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Les Cartels deviens ^nt-ils 
un obstacle au progrès ?

St-Félix de Kingsey évite une conflagration

Suivant en cela l'exemple détournées du marché et te­
lles Etats-luis, le gouverne- nues en pertes.

L'incendie est finalement mai Irisé par la brigade de Drum- 
mondville, après avoir détruit plusieurs immeubles.

ment canadien avait ordonné 
une empiète sur les cartels 
internationaux et leurs eflets 
sur l'économie du pays. Celle

Ce tpii est pire, les cartels Le village de Saint Félix-dc- 'grange furent aussi la proie de? 
s'arrangeaient pour annuler Knigscv, d Artliaiiaska. a tlamines,; (*(l!«*s de MM. Mau
les eflets des politiques de j,,h* l,*er «trnneé de ocmflagra- rice et Edouard Gagné, où ori

tien. Quelques vingt-cinq fa gina I incendie. b» restau 
milles durent évaeuer leurs do rant et le domicile de M. Tho

eommerce et nuire même
empiète a révélé (pie le pays aux progrès technologiques
étouffait sous la tyrannie do- On sait combien de temps ! M,‘r*b*s respr.-tits a I issue rie juins \ action ainsi (pi une mai 
mestiipie des grands intérêts, certains trusts américain a ' menaçant incendie (pii aurait son dont le rcz-dca*haussée était 
Les capitalistes sans patrie | tenu sous le boisseau le pro-j cans.* par un leu de elle 'occupé par .M. Oscar Fortier,
véritables auteurs des guer- cédé de l'éclairage fluorés- | propriétaire de la bâtisse et

Les flammes se déclarèrent d’étage supérieur par M. Roger 
. | au début «le Faprès-inidi, dans Lebel.

IVndaut (piebjue temps, le

res (pii écorchent l’humanité j cent en voie de se répandre 
à tous les vingt-cinq cinq Les cartels tenaient et cou 
ans. les financiers d’enver­
gure se sont entendus, entre 
les deux guerres, pour nuire 
à l’expansion des entreprises 
privées, pour limiter la pro­
duction, hausser les prix, res­
treindre l'importation et l’ex­
portation de certaines néces­
sités de la vie.

On a meme vu les trusts 
agir de façon (pic des cargai­
sons de café soient jetées à la 
mer, des milliers de tonnes 
de viandes soient détruites, 
d’énormes récoltes de fruits

trôlaient les marchés en 1,11 hnineiibîe «1<* deux étages en 
créant des consortiums de r 1 Ont* S^,H* a L,,,J pr«*s au cru
brevets embrassant de vastes 
sphère d'initiative. Que de 
remarquables inventions qui 
feraient le bien de l'huma­
nité et dont de grandes com­
pagnies cachent soigneuse­
ment les plans dans leurs 
vofiles.

(’’est à cela que les Etats- 
Unis et le Canada, de concert, 
voudraient mettre lin. Les 
Américains ont institué a

(Suite A la page 2)

tiv du village, et ellus se pro
village entier de St-Félix «I • 
Kingsey, dont la population «*si

K.1.
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M. Chisholm et le Dr Bruce

pu gèrent rapidement à d’autres Ide ipiebpie 500 Ames, fut me 
bâtisses avoisinantes. Inncé de destruction complète.

Du signale malheureusement Les pompiers de Druinmoml 
une perte de vie. Il s'agit de ville furent mandés A la hâte.

U A i A
Voici |,i j*Iiis récente i»lu>t«i «tu 

cinériil II. I). (i. llnTiir, (Ml., U.U., 
U S O., <|tii coiuiiuiikIii l'Armée canil- 
tifiiiic* «mtiv-mir. A reiiiiir<|iier, les 
si\ rangées «le «lécorations que porte 
le général.

(Photo \riiiee ,'aiwulieiiiie)

Mme Albert Lamoureux, 70 ans, 
mère de l’un d«‘s propriétaires 
«les magasins détruits, «pii au­
rait succombé «l«*s suites «l’un 
violent choc. Personne ne fut 
blessé au cours «l«ks manoeuvres.

Il n’y a cependant pas d’aque­
duc ou de rivière dans le voi­
sinage, «le sorte que les pom­
piers durent utiliser l’eau des 
puits, se servant. A cette occa­
sion d’une pompe conduite sur 
place par la brigade «le Drum-

iry

Commission des prix et d*i 
commerce en temps de guerre

IM. E. Caillé, maire, estinn 
i que les pertes dépassent $2.1,000. iinond ville, eonunaudée par I 

Les établissements de 
meree rasés par le.s flammes 
sont ceux de M. Aimé Lamou-

Sénateurs et députés se 
votent une augmentation 
de salaire de $2,000.00

Ottawa Sénateurs et députés 
bénéficieront d’une augmenta­
tion d indemnité parlementaire

CODIFICATION DE 
I)BCX RATIONNEMENTS

A compter du 1er janvier, l« 
rationnement «lu sucre et celui 
des conserves seront réunis «*n 
un seul, aiinoiiee la Commission 
«!«*s Prix «*t «lu (’ominercc.

L«* nouveau projet tixe h.\* 
Mitions dé 10-1G A un niveau 
quelque peu supérieur à celui 
t!«*s derniers huit mois et permet 
l'achat soit du sucre, soit d«»^ 
conserves avec un seul genre de 
coupon.

On pourra alors s«* servir «lu 
même coupon pour acheter 
! une des denrées suivantes: 
une livre de sucre, 24 onces d«* 
confitures, <!<• gelées, de marine 
bide ou de sauce aux canin • 
berges, I livres «le miel, *»() 
onces de sirop de maïs ou «le 
sirop «b» table, *0 onces «b* me* 
lasse, 40 onces «b* fruits en con­
serves, *2 livres «b* beurre «le 
miel, 4S onces li<pii«l«*s de sirop 
«l érable ou I livres «b* sucre 
<1 érable.

Au 1er janvier, tous les eou- 
pons de rationnement <1«* sucre 
(roses) «pii n’auront pas encore 
été utilisés prendront b*s non 
celles valeurs de la ration, 
soit une livre «K* sucre ou la 
ouantité des denrées mention

pons soit le numéro 7( . Après 
cette date, «m utilisera le cou­
pon “S ’ pour I achat .soit «lu 
sucre, .soit «b*.s conserves

* * *

coin-j capitaine A. Larivée.
Malgré le vent «pii soufflait

très fort, le manque d’eau, le do *2'000 cn Vl*rtu 1,c ia nou* 
reux, épicier, restaurateur et)grand froid qui empêcha la hû soumise ce matin, i\ la
sellier, M. Moïse Gagnon, rcs-|pompe de fonctionner—lieureu- * bambre par l<* premier minis- 
taurateur. Parmi b*s noms des s(>nient que le feu était sousF,v L y aura cependant
familles dont les maisons furent [contrôle A co moment IA la l,I,r distinction entre les «l«*j'u 
détruites, se trouvent celles de conflagration a pu être évitéeI 1
M. Albert Houle. gérant «le la grâce au bon travail d«*s pom 
sous-succursale «le Kingsey «b* piers ai«lés de volontaires «pii 
la compagnie «b* téléphone Bell. eurent A lutter pendant plus de 
ofi un hangar «*t un«* vaste «*in«j heures.

La ( omiiiissioii «tes Prix et 
du Commerce vient «I autorisci 
des augmentations «!«• prix pour 
la vente île In hifuvellc rétMfl* 
des pruneaux et «les raisins «I♦* 
Californie importés au Canada 
et que l’un trouvera sur le mar­
ché «l’ici quelques semaines.

Depuis 11)41, les prix ont

liülrt du Jeudi

La Campagr 3
de Raymonde Vincent

Lu des medical's romans rus- lion cl de forme, une oeuvre 
ti«pics de ecs dernières années, «qui soit aussi une promesse
y i « |% « I f ♦ I I •____ « f t 4. ♦ . i» _ ft

tés et les sénateurs: l’aiifrmen- 
talion sera sujette à l'impôt sur 
b* revenu dans le cas des mem­
bres de la Chambre haute com­
me dans le cas des ministres «le 
la couronne et du chef «le 
l'opposition, tandis que l’aug­
mentation sera exempte d’im­
pôt dans le cas des simples dé-

Nuin» lepruduisous ci-dessous 
le texte du discours prononcé 
aux Communes piu* le Dr Bru­
ce, progressiste-conservateur de 
ioronlo, en marge de la deela- 
ration du sou-viuunstx'e de la 
Milite et du Bien-Etre Social à 
« 'ttawu.

“Eu raison de lu vive contro­
verse qui a surgi a la suite de 
u;rUuiies opinions exprimées eu 
public aux Etals-Luis cl au Ca­
nada par le sous m mu» tic de la 
faille et du Bien-Etre, je crois 
qu il est de mon devoir, eu uia 
qualité de médecin, de formula 
certaines remarques. En une 
occasion precedente, je a ai pas 
hésite a défendre en cette en
ccuitc le docteur Clnslioiiu lors-

» • •qu’on l avait attaque, mais je 
regrette de ne pouvoir conscien­
cieusement en faire autant au- 
jourd bui maigre i appui qu il 
a reçu de sept ou huit psycholo­
gues éminents dans des uiessa 
ges adiesses au premier minis­
tre j car meme le psychologues 
peuvent se tromper.

Le docteur Chisholm est un 
psyckiutrc pari alternent compe­
tent. Apres avoir reçu son di­
plôme de la faculté de Médecine 
ue 1 Univers le de Toronto, il 
s adonna quelques années a la 
pratique general de la méde­
cine. 11 consacra ensuite plu­
sieurs années a la pratique de la 
neurologie et il alla parfaire sa 
ioriuatiuu a 1 institut des rela­
tions humâmes de i Université 
\ aie. ba competence comme 
psychiatre se fonde sur une 
base remarquable, la médecine 
generale et des etudes spéciales 
en neurologie. Lorsqu il irailc 
ue ce domaine, il y a Ueu de 
respecter son opinion, eu raison

voile mesure est retroactive au 
fi septembre au jour (le l'ou­
verture «h* In session.

augmenté sensiblement en (.'ali- |* uinjmijnt, de Raymonde \hi-.d avenu. îSaut ericui, cela s« 
lornio |I0U|. ces (|eux fruits cl ) parut à Paris en 1937. Oii|j>u&suit eu ilécmbro 1937. t^uel 
on u décidé «le luire absorber k' réédile clic/ nous, pour le plus |<(Ues woit, plus u«r.i, l'ouvrait 
une partie d«> cett«> augmenta- k'ratld plaisirs «U-s eonnaisseurs 
lion par une hausse de prix. U>s U1) je livre l’est à poi-j
eonsoininateurs ........... t «*nvi- ,le- *‘'eI1 (|U’écrit a la troisiè- nue distribution de Ô,UUU exclu- gnard epte je l'ai aimé. Sans
ron 31.. cents de plus la livre. D11'- l'crsonnc, il semble procé- pliures, dans lus colonies Iran-'doute n’ais-je pas rencontré de 
soit une somme beaucoup moi» ,i"1' de l’autobiographie et d- çaisee et à l'étranger. “Ce n’est|

mémoires. 11 «dire j»eu d iutri-'pas tou.-> les jours, écrivit alors purs «pu* ceux «h* Canbpitun*'.

ligurait dans la collection *n- 
(jmina, (jui assure a un livre

mit b's choses au point: “Les 
critiques qui n’ont pas aimé 
Caïn})(!<jnc sont ceux qui ont 
perdu le contact de la terre... 
FY-st parce que je suis eampa-

cire «pie 1 augmentation 
prix au pays d’origine.

* * *

M Au 111NERIE rSACSEE 
paru LE BFREAI'

«b gue. L auteur raconte simple .Henriette Uburasaou, que uou^|Mais j«* ti«*n> de mes grands- 
ment la vie laborieuse et fruga­
le d'une famille paysanne du 
Berrv. traversée et à un mo- 
ment «b*saxée par le terrible

songeons à mettre en vedette i**>
oeuvres qui ulITcut une image 
belle et saine de notre France, 
et ce u est pus tous les jour:

Une ordonnance régL-aot les ! drame de la guerre. Le cycle «les I lim J(|ua ,1UU ju cnUljUC vcul
\«*nt«*> «!«• niaeliines à écrire iivi 
g«*es ainsi «pie d’autn^s fourni­
tures de bureaux a été amendée 
dans le but d’iiieluro et de 
ivgip ios ventes individuelles 
entre particuliers, atuionee la

saisons et b* travail «b*s cliamps. j pjeii jouer un roman inalgii 
i«*s uiilb* «*t un détails de 1 «*xi> I ù0li honuctieté. Quelques cri 
t«*iie«* quotidienne, les fêt(*s «b* j.

oncles que ceux dont je suis 
sorti appartenaient à cette es­
pèce moralisante et senten­
cieuse.

* * *
La vie même de Raymonde 

V incent semble plus remarqua-

, i *i.i- i Commission des Prix et dunées plus haut. Le 1< janviei,;
, , .. , K'omineree.les coupons de sucre nos uh et »
69 deviendront valables et il en | “No,ls aV0l,s co,“illért 'I»1'"’1 
sera de même en février pour «mendement à cette ordonnance
le dernier de ei*tte série de cou- j (îSinte A lu page Ÿ.)

Le Ministère du Travail aidera le Père Noël

Le Ministère du Travail ai­
dera, cette année encore, le 
Père Noël durant la saison «t«^ 
fêtes, à la livraison des quanti­
tés de lettres, cartes et colis du 
Ministère des Postes et de ca­
deaux de Noël des magasins «le 
détail à travers le Dominion. 
C’est ce que M. Arthur Mae 
Naniara, le sous-ministre, fait 
savoir aujourd’hui. On relâche 
les restrictions du Service na­
tional de Placement «pii obli­
gent les travailleurs à se procu- 
ser un permis et les employeurs 
à canaliser leurs demandes par

l'aimée, les peines des hommes 
t-t leurs joies, les bêtes et les
plantes de la contrée, en oeeu- \ .... ' •'accueillirent avec scepticism
pent la plus grande partie. Au I

tiques ne goûtèrent pas le char- j,j,. encore «pie son livre. A dix
me de Cuuipujnv. Ils dirent le kept ans, elle n a fréquente
livre fade, ineine ennuyeux, J école (pie six mois, sur les

instances de son curé, pour pré-
, %-• . ... &cs paysans simples et un peu parer sa première communion,vrai, Raymonde Vincent racon-j 1 J 1 r 1 1

# ,*i ...u „• lourds. honnêtes, chrétiens. Elle v aptirend surtout le ea-t«* sa jeunesse et 1 humble ini- ’ • 1 1
.. - ii 'chastes. Habitués à voir les geus téehisme. L’écrivain naît dimsheu ou elle s ecouia, prêt an.. °

i . ...... ..vnAmm w.a ii.c'de la campagne liar les yeux dans une famille paysanne, auseulement son experience a ne* j 1D 4 v 1 *
personnages fictifs, à peine a éemaius déforuiutcure, ù la 
imaginés, en qui se reconnais- jreclierche de cmUeura et de aeu- 
sent ses parents t*t autres p*- sntiuns luîtes, its ne les iceun- 
moins (Finie vie étroite, j)our- itureut pas. Bout eux, qui ju­
tant remplie. Elle y met beau- Igeaient sans doute par certains 
«•oup «le doigté et «le nuances, ificrsouuuges de Zola, ils n é- 
*b‘ réalisme, ainsi qu'une émo-liaient pus assez compliqués, ds 
t i#>n graduée qui ne trompe pas |manquaient de tares estimées 

I l/autcur sent l«*s choses «pi’elle tiuditionuelles, ils paraissaient 
évoque Elle les aime, les re-ttrop sains. Dans un article à 
trrette et ne les rappelle quo Uriuyaire, FruiiçoLs Mauriac i 
pour les revivre. Sa langue 
pourrait être plus dépouillée e1 
plus travaillée, dans le récit 
comme dans la description.
Mais son dialogue reste très

placement a été prolongée du 2G 
novembre 1U4 ”> au 12 janvier 
1940 inclusivement. On invit<* 
lc> étudiants, les ménagères, les 
personnes «pii attendent «b* 
l’emploi et les autres intéressés 
a se prévaloir de cette occasion 
pour se procurer une rémunéra­
tion additionnelle A un temps 
de l’année où leurs services 
sont en tri* grande demande. Jj'^” de |n vérité. Elle laisse à 

Les employeurs peuvent au- s,.s paysans leur parler frust<*,
uoiiccr directement pour obte­
nir leur main d’oeuvre mais 
s ils désirent bénéficier «Us ser- ^ 
vices professionnels des bil­

les bureaux de placement, aiin reuux du Service national «h 
de permettre le placement di- placement, ils recevront leur 
rect des surnuméraires de Noël assistance et leurs conseils ém­
et du «Jour de l’Au chez les 'prisés pour résoudre b* jiroldè- 
m arc bauds détaillants et au nie des augmentations de per- 
Ministère des Postes. jsonncl pour la saison dt^ fêtes.

On prévoit que le volume des (jn recommande aussi aux cber- 
veutes de Noël sera plus consi- cheurs d’emplois d’avoir reçu.irx 
dérable, qu’avant la guerre, de toutes façons au Service na- 
En conséquence, la période «!«• nouai de Placement.

aux tours «le phrases particu­
liers, mais qui reste du Iran- 
cas. ne côtoie le jargon ni ne 
tombe «buis la vulgarité. I*' 
livre «*st une des réussites «lu 
régionalisme français.

♦ * *

Même Paris reconnut mmi mé­
rite. Il valut A l’auteur l’impor­
tant Prix Femina, destiné à 
“une oeuvre forte, présentant 
de réelles qualités de composi-

(1) Librairie licHurhcinln Limitée, 
Montréal.

.Max**'
T

LFS

pûtes. (’omme la résolution ori-
Ifiiinl** «pli a êt6 irtirée. In nou- ÿludcb qU'à u Unîtes. 11 est

pusaibic egalement que le bous- 
nnnibirc ait cto fortement irrite 
des cntiquca lormulcob ù l’é­
gard de services modicaux des 
forces urmccs par les membres 
au clergé, tant proU'stants que 
catholiques, et surtout eu ce qui 
concerne les méthodes prophy­
lactiques utilisées pour enrayer 
[et maladies vénériennes.

(Jette question présente des 
aspects moraux et medicaux. 
Le clergé et bien d’autres per­
sonnes ont souligné, et à bon 
droit, l ’aspect moral. 11 est pos­
sible que le Dr (Jhisholin n’eût 
que i nspect médical à l’esprit. 
Même si pour les chrétiens le 
muriage et la eoutiueiico cons­
tituent 1 ideal aorinutil, nous 
vivons dans un monde anormal,
et le Dr (Jbishohn doit envi­
sager cette situation. Néan­
moins, cela ne suffit pas à justi­
fier les discours qu’il a pronon­
cés et qui ont aeaiidalitté la 
conscience ibrétienne du pays, 
car il semble donner à entendre 
qu’il n ’existe pas de normes du 
bien et du mal, qu il n’existe 
pus de loi naturelle, et qu’il n’y 
a pas dans F uni vers de puis­
sance qui approuve le bien et 
déteste le mal.

11 semble proposer la sup- 
pressiou do tous le* concepts de 
moralité. A son avis, tous les 
jugements de moralité rendus 
par la société sont purement 
relatifs et ne sont pas fondés 
sur des principes éternels et 
immuables comme la loi natu­
relle le préoccupe. Le Dr Chis­
holm a certes droit a ses opi­
nions en tant que particulier, 
mais les opinions exprimées cn 
publie revêtent d’autant plus 
(i'importance et d’influence que 
celui (pii les exprime occujie uu

coeur du Berry, en 1909. Son 
père cultivait la terre. 11 devint 
veuf de bonne heure, sa femme 
lui laissant deux fillettes ju­
melles, dont Raymonde, qu’é­
lève jusqu’A six ans sa grand '- 
mère. La vieille femme aima 
geaucoup l’enfant, d’un amour 
enveloppant et jaloux, et Fou 
croit la recommitre dans l’aïeule

t Suite ù la 2e page)

poste administratif plus élevé. 
Comme je le disais À l’instant, 
lc*> opinions exprimées par le 
sous-miuistre ont mmudalhiA hi 
conscience du peuple canadien, 
car bien que la moralité s’éten­
de bien au delà de la loi civile, 
cette dernière ne s’applique que 
pour empêcher le mal et favo­
riser le bien.

Si nous faisons de la morale 
et de la loi divine de pures 
chimères qui nous viennent du 
clergé, ne detruisons-nous pas 
Uu même coup toute véritable 
autorité des organismes législa­
tifs en mulière de droit crimi­
nel i A mon sens, pareilles theo­
ries sapent par 1a base la loi «Le- 
meme. Elles s’en prennent aux 
fondements sur lesquels reposa 
la législation de cette Chambre 
en une multitude de domaines. 
Mois elles fout plus. Nous som­
mes un peuple britannique et 
les Britanniques se proclament 
chrétiens. Depuis 1 evangel tsa- 
lotion de la Urande-Bretague et 
1 acceptation de la doctrine du 
C lu* ist p ai* ses Rois ou monar­
ques, nous u avoua jamais ho­
nore la seule déesse morale de 
la raison dans l'Abbaye de 
\\ estmmster ou dans la Cathé­
drale BU raid's. Notre société 
peut compter des éléments qui 
ne sont pas chrétiens, nous n’en 
avons pas monis depuis les dé­
buts de noire histoire fait une 
place d honneur a la loi tant 
divine qu'humuinc. Nous, peu­
ples britanniques, sommes des 
plus toierunis et meme si nous 
nous préoccupons davantage de 
la conduite extérieure que des 
convictions mûmes de nos po­
pulations, nous restons fonda­
mentalement des peuples chré­
tiens. Notre roi, au couronne* 
înenlT eiï 1937 a est engagé sous 
serment, comme i avaient fait 
ses prédécesseurs, à conserver 
l'inviolabilité et la liberté de 
1 cglise.

Dans un des chants sur les 
beautés du Canada entendus 
dans la bouche de nombreux 
Canadiens et chaque soir sur 
les ondes de certaines sta­
tions de notre reseau d'Etat, 
nous exprimons notre lidélUé au 
trône et à 1 autel. Certains de 
nos compatriotes ne goûtent pan 
outre mesure l’allusion au trô­
ne; pour d’autres la meuüon de 
l’uutcl ue dit rien qui vaille, 
u>iim jamais nous ne permet­
trons à un ministre de la cou­
ronne ou même à un sous-minis- 
ire de calomnier impunément 
l'un ou l’autre.

Telle est ma profession de foi 
publique, mais dans ma vie pri­
vée, même à titre de médecin, 
je crois cn Dieu, cn la loi mo­
rale et eu la révél&Uou chré­
tienne. il est de plus en plus 
évident à tout homme qui s'in­
téresse à la sociologie que toute 
notre civilisaüon est aujour­
d’hui au bord de l’abime. Iæs 
savants n’hésitent pas à expri­
mer des craintes au sujet de la 
destruction possible de notre 
univers. Des hommes de science 
qui, autrefois, étaient tout à fait 
indifférents, deviennent les 
champions de la morale. De tous 
cotés, des voix demandent à 
grands cris le retour à Pappro- 
bation des valeur# spirituelles, 
même s’il y a lieu de débarras­
ser nos traditions de leur bois 
mort. Toutefois, à mon avia, le 
temps est mal choisi pour s’at­
taquer aux principes moraux 
qui sont à la base même de 1a 
vie humaine.M

Plessisville à l'honneur

-u, ■% K-- ... „*.• î -
• . -j- '

U plwto(tra[ihic H-haut nous donne une vue «le Teslln. sur la grande 
route du Nord-Ouest, uvec les constructions en \«>ic d’exécution.

Plessisville occupe une place 
importante dans lu liste de nos 
villes canadiennes qui renfer­
mait plus d’une famille nom- 
breuse. Nous pouvons nous cn 
rendre compte en lisant les

(juons la famille de M. Oméril 
Tardif avec ses 25 enfants.
Vient ensuite celle de M. Jo­
seph Bernard, 23 enfanta; M.
Pierre Vigneault, 22 et M. Jo­
seph Gagnon 20. On remarque 
encore dans la liste des familles 
nombreuses de cette florissante
localité une de 19 enfanta, une 
de 18, deux de 17, cinq de 16,quelques chiffres suivants, que

1,01,8 ftVOns P,,is* danH ,,ne r6* Upt de 15, onze de 14, treize de 
«•ente statistique. 13| ^ de i2, vingt-ci*! de

Au premier rang nous remar-hj et quarante et uae de 10.
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Notre anniversaire

• • • Fête de l’immaculée 
Conception
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;i Notes locales;i
î $

Ia* 2*1 décembre, à lu salle de 
l’Hôtel de Ville, il y aura as- 
semblée des t Vreles Lucorilairi* 
et Jeanne «KArc. Comme tou* 
jours il y aura conférence, ini­
tiation, changement de décora­
tion et partie récréative. N’ou­
bliez pas: dimanche, à 7.20 F.M.

Lundi, le 2 décembre, d y eut La fête de LImmaculée Don*

Avec la présent.** édition, /. *1 mou (b s ('mitons d* I Est entre 
dans sa «ju.itre vingtième année.

Quatre-vingt* ans! < «mime le temps pa.v»c vite! Qui «tirati 
pn prévoir que les nobles sentiments <|ui animaient h*** tondu* 
leurs de notre jonrnal serai* ut diffusés â travers la région 
et même la proving»» et les Etat.*» de la Nouvelle Angleterre, 
pendant aussi longtemps. ( baijtie semaine notre journal a fidèle­
ment pénétré dans des milliers de foyers «pii ont mi montrer leur 
satisfaction en demeurant des abonnés fidèles.

Mgr Laflcebe, parrain de notre journal, écrivait lors île la 
publication du premier numéro, b* 11 décembre Hl»lî: “Il faut 
travailler à la diffusion, dans Ic.s ('.nitons «I•• I Kst, des lions prin­
cipes religieux, sociaux et politiques, t est ainsi que nous arri 
venais a 1 union d«*s coeurs «t des « sprits «buis une même loi et 
un même patriotisme".

l/i uutii ihs ('mitons di I Est «\st restée tidele a ee mot 
d’ordre de ee graml eveque. Demain comim* hier, notre journal 
eoiitinuera à dire ce que nous pensons sans altérer la vérité. Il 
s'appliquera en outre à semer de* idées, à cultiver un véritable 
esprit publie à prôner toiiti s les oeuvres d action catholique et 
paroissiales, à seconder dau> leur expansion ot leur «lewloppc- 
liieut tout» * les ociivi » sociales et civiles qui ont comme mission 
d’élever la dignité humaine, .. grandir l’amour de la patrie et à 
défendre» avec patriotisme les coutumes, les traditions «*t le.*»
<•spoil's «b* la race canadieiine-trauçaise.

Nous ne dévierons j»..s tl«* notre programme. Le journal 
local existe pour construire non pus pour détruire. Son rôle est 
de resserrer les liens d’estime, «le fraternité et «b* collaborât ion 
«b* In grande famille «jii il sort. Sun rôle est «h* chanter ses joies 
et de pb*ui*t*i* sur ses deuils Son roi.* »*>t eue«»r«* «le n«* jamais 
cesser d’être le sincère porte parole «b* la famille entière auprès 
je cluieun «le-* uieinbi« s «pn eu forment h**- «\ulres.

/. I n o/ii tbs t ou tou- </« / Est «*st «'t demeure un journal «b* 
lannlle. Il r**>-1aupr«s «h**- oeuvres paroissiales, «l«* charité ou

Caries professionnelles
AVOCATS

grande «fonce u« Colline Suint- p"io" * ««*’ cé,él>r<* uvw 
Joseph <1 ’Arthubusku. Il n'agis-M'"»'1'1 notre église parois-
suit «le rendre lioininuge ù |h,,"e-
Messieurs les Ahbcs Hernier, en Le Hév. Hère Huquin, mon*
charge de la paroisse. Hour fc- fortain, th* Nicolet, qui a prêehé
ter dignement un Fauteur U'I ^ triduum préparatoire à cette
(pn* l'est Monsieur le Curé, il fête, a parlé surtout de la dévu
fallait (juelque chose de mugiii I ticm à Marie, connue moyen «b*
topic et je crois «pie les Has* jsalnt. Ku vrai serviteur • !«* la
leurs disaient vrai en expri-1 Mere de Dieu, le Kev. Here
niant leur complète satisfaction «h Pas ménagé ses peines pour
«*t eu affirmant que la paroisse M11 hv b* plus «le bien possible,
était privilégiée de pouvoir sel*'*1 rencontrant les diets des di
payer le luxe d’aussi intércs* ver» mouvements organisés.
sautes démonstrations. N» Action t atholique, dit b* Hév.

m • i-i .«.t :♦ i.\ Hère, est demandée par le Pape.Monsieur Cnarlcbois, était la, ’ 1 . .
. 4i t- »:i ....... , i.. nos évêques, et est considéréec est donc dire «pi il y eut du 1

i . il... . Icomme le rempart eoutre lapiano. Le morceau <1 ouverture 1
•. i n i* / vague montante du mutérialis-etait brillant et I exeeutnm *

plus brillante encore. Il faut me du co""nu"is,m*- Alor'
dire teut de suite que Monsieur h"1* les rorvcs ,lu ,""1 <I,T‘‘"S‘ M- *'• M«»e Jean Mare L»vt
( barlebois a accompagné tous h"' ,1’ar*,,"t °1 Av lm,,r (tm* «*« leur «lU-tte, Nicolet. du

Irépandre leur fausse doctrine. ....... ............

M et Mme liéo Lamy, Mmes 
Svlvio l’ala r« lean et Marcel 
Cloutier, de Victoriaville, sont 
venu*» rendre visite a «laïques 
et André Lamy, chez Mme Her­
mann Charest.

M. Klphège Labbé, maire de 
notre ville, est allé à Québec, 
cette semaine, ou il a assisté au 
congrès des Municipalités de lu 
Hr«»vin**e de Québec, t**uu au 
( bâteau Frontenac.

JOHN F. WALSH
AVOCAT

Bureau: Voisin de l’Hôtel de Ville

A R T 11 A U A SK A , P . Q .

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT & PROCUREUR

ARTHABASKA, P. Q.

NOTAIRES

C. R. GARNEAU
v O T A I H b

l'ontife en faisant «le l'Action

purement soc mbs, un iIX «’dlaborateur ; auprès «les coi*|l*
publies un propagandiste «!«• bonne entente et «l'harmonie, Il 
vent ! expansion «b* notre vie eomim*rciale et industrielle, la 
it*v«*mllent bill des «ir«»iis populaires, ht reiissiti* dos t/rou peinent* 
sociaux et sport its, le bmilieiir «!«• la fuiuilh* dans une région 
prospéré et Inqireusi?.

Entre notre journal «*t les lecteurs s’est établi un lieu que 
les années ont rendu plus solide. Il poursuit hoii rôle: instruire. 
L avenir «*st «buis le peupb* mémo, il n«* faut pas I Oublier. Que 
ce soit au point d«* vue «b* culture d«* I esprit, «i expansion «Voip» 
nuque, «1 iiilliieuee r«*gionale, «b* grandeur morale, «!«• for«'e 
paysanne ou de prestige industriel, le journal jtmc un rôle dont 
ou lie saurait im*s(\stinier la puiNs«ine«v, Dans tous ces domaines 
l/l nom dis ('mitons «ô / Est a fait sa part, lieuretise «l’a\«»ir 
bien .*»«■’. * i sa petite patrie et t«*ut ee (pu la constitue.

EA D1IŒCTIOS.

Commisiion des Prix

(Suite de la 1ère page; 
était nécessaire afin que les 
ventes par b*s grandes indu* 
tries «le guerre «h* matériel en 
surplus «b* «•«* genre, soient fai­
tes avec méthode «*t à «1«*n prix 
Uniformes ’ a déclaré M Ai 
tliur May, ailmiuistrateiir <l«* 
produits du bois et deN four 
uitures de bureaux

* » V

Voici nui1 liste «b1* prix ma 
xima de détail fixés par la t’om 
mission des Hri\ et du (’«un 
nierce pour les volailles vendues 
aux consommateurs, dans la ré 
g ion «le Montréal.

Dinde* (jeunes poules et «lin 
ilonueaux): «pialité sptsdale, lî

M-viiuau

(Suite de la page 1)

ville, <*t dont le service avait eu 
livu a e«‘t endroit. Al. fessier 
«•tait le père de Mine Joseph 
L.lbol, «le notre paroisse. A 

« « Me dernière, ainsi qu a tous 
i»*» membres «le la famille nous 
présentons lins plus sincères 
•s#' inpat bies.

*d. et Mme Uaoul \ i 
gileault «le St Va 1ère, était, di. 
maueiie dernier, le.*» invités «le 
A«. et Mme *)os«qdi \ îgueault.

AL Albert Lampion, «jui a 
s,dn une opération â 1 liûpitai 
«t Arthubaska, est revenu dans 
sa lannlle eu boum* voie de 
cou vaieseencc.

—AI. et Aline »)«.»*»4*ii|j Hbault. 
Al. «q Aime Jlormi.s«ia.*» lbnsvert

les choeurs. 11 est même KauLcui
i « . . t i»...*.. é* il a invités les catlioliqm** à«!«• la musique «le 1 ope relie. , 1

, * i.» i, Irépondre au «l«'*sjr «In SouverainAloiusieur le Lure «lit «jue cette 1 1
musique reflétait bien son unit
d’artiste. Ame pleine d’harmo ® QU®*
nie et île suavité si on doit In 11 u *I»^*«i«leine»,t <*ncoimig.
juger u l’oeuvre. M41 population à faire un «*a

■ * . . . «lean royal a J«*sus eu donnantl n autre que nous avons jug«? ,
i* ... * *. généreusement A la « i uêt «» nuia 1 oeuvre c est le bon r rcrc 1 1

.. ; sera faite durant la Alessc «b*banctinus. Depuis une trentaine
i* * -i . i* * » •* Minuit, eu laveur «b*s «h*livre.*»• I animes il est directeur artis* .

<*. # i: .. v , d Action ( *at Indiques dans latopic et il taut dire <jue la per* 1
feet ion du jeu «ju’il sait obtenir H ,,r *SS'

l'aj» «1«* la Madeleine, s«»nt venus 
|)»ss4*r la fin de semaine chez 
AI. et Mme Ovide Lemieux.

Assemblée des Fermières, 
mercredi, 19 décembre, à 7.20 
h. à l’Hôtel de Ville.

ÀRTHABÀSKA, F. Q.

B. FEENEY
B JL, LL. B.

N O T A I It B 
Syndic Licencié de fnlllltcs.
Vérificateur «utorlté par U 

Loimnlssinr. Municipale*

l'RINCEVILLE, P. Q.

JOSEPH HOULE
V O T A I H F

ARTHABASKA, P (J

P—

Jean-Marie FEENEY
bju us.c

NOTAIRE

Gestionnaire du ûrefle da 
Me K PG A R I.ALIURKTK

WARWICK, P- Q.

«les élèves surprend toujours I ^ t‘re a a,|ss* 'ns‘Nl' 1 tin* (iiroiianl
ceux «pii savent toute la diffi- |sur la <Hu..c retrait

Mlles Uilberte et Jeanne Hi- 
rouiml étaient de passage â 
Québec en tin «1«* semaine, «*n 
visite chez Al. «*t Alun* A miré 
IVpin; ell«*s étaient accompa- 
gné*cs <!«• leur nièce, Alarie-Mar

culte d’arriver au moindre sue- ^ ** 11 1*s* I)as ,,,h* ‘nvr,‘ AI Jean-Mare Labbé, tu
eès dans ee «bnuaine. Ii..n nouvt-lb-, dit-il L*s apôtii*.- L|iJinl ............. visite chez

I ! î if , ., « 1 ^. Ichoisis pur Noire-SeigneurL opérette exécutée ee s«>ir-lâ I ! , t s«*s jiar«*nts, M. «*t Alun* «losepli
était de très bon goût. Il y avait .,hî P* ^,ar ,l *' V'MI 11 [Labbé, dernièrement.

iLsprit, par nue retraite «h* «hx : ______
«le tout: ce «jii il lulluit pour • ,

'join's, ht «lepms «•«• t «*inps l « «u**

«•«•uts la livre; catégorie A, II» Hninimon«l\ille, ont mniu 
ceiits; catégorie? H*. L! c« iit*»; v,sHe* la semaine dernière, aux 
categorie t , in cents Four lc> Lniull'.*» Luci«*u <q Aiucdee Dois- 
dindes (vieill«*s poule*» i, 2 cents I t*
de moins par livri* «Liil*» K*.s AL et Aline Jeaii-Haul l’ro 
différentes ciit« gortes <•! les * leurs enfanta, do V le
vieux dindons, I cents de uiom» toriavilu*, «»nt visité AI. et Mme 
par livré. !,«• maivliaiitl a |(. i AehiUo «’.vn-ne, «liiaanola* «In-

nier.droit d'exgier 10 cents jm 
volailles pour le nett«»vag«*.

Houlets nourris au lait : qua
» ; » - tltj1;11i11 n . , ,* rain situé sur la propriété «I*Pic spéciale, 11 cents la livre, 1 .

. Al. L«n« Fainher, situé au vil

AL Arthur IScrgcroii a fait
li» ... ,, ,1 ac«piisitinti il un lopin de ter

categorie A, 12 cents «*t cat 
gu rie M, Il cents

Houlets «b* choix : «jualité sp«* 
riale, 12 cents; catégorie A, H 
rents; catégorie I», 29 cents et 
categorie ( , 2f» cents.

Oies: vendues apt‘C les patte*»]
et suis tète. Catégorie A, 34

i loge.
- M. 1 «rinio I hiiiitMit. île 

i I ingwu’k, était «l«* juissage «lati*» 
sa famille. Al. «*t Mm«* »los«»pb 
I>uniout. dimanche dernier.

Lundi fut chanté «laus no 

(Suite â la page ô)
« « uts; catégorie H», 22 « n^, « t ' 
categorie (’, 2Ô cents.

(anar«ls: vendus avec b*> 
pattes «*t sans tête, t'até'goric

ti«uuil«*. entre les «leux guer­
res: le verre, les engrais, l«* 
soufre, l«*s iiuieliiiics-uutils.A, 3ti cents; catégorie H», 21

, , , nPHiireils «•leelri«pies, le**c« nts «*t cat<*gone t , 2s cents. ; 1 ; , 1
appareils «h* radio, les allu- 

( nielles, l«*s acides, le radium, 
LFS CARTELS... l’aluminium, le enivre et le

_____  papier à journal.
(Suit«* de la 1ère page) | <’/es| ainsi «pu* s’opérait la

celle fin un bureau d'enquête ^concentralion éeonomi«|tie et 
pennanenl. la**» inonopoli indtislrielle, «pii aboutissait a 
sctirs se verront battus en «b* graves malaises sociaux 
brèche par c(*l organisme «pti ( e| état «l«* ehose a «léja été 
aura le pouvoir de les citer la cause «le «leux guerres, 
devant les tribunaux. j Laissera-t-on s'en préparer

Le rapport de la commis- une troisième mois les mêmes 
sion d'empiétc sur les cartels auspices, 
révèle que tout était mono-j C. M.
polisé sur une base interna-.—‘%Le Hicn-Pliblic”

rire, des mélodies entraînantes, 
«U brillants solistes, de la pur 
faite aisance chez tous les a«* 
tciirs. C’était réellement stirpre 
liant «le n*mai*«|uei* la perfection 
• le la «lietion de t«»iis, «les j»t*e- 
mier.s rôles jusqu à ceux «pii m* 
«lisaient «pie «pielqut*s mots. 
Tous mettaient l>eaueoup «l’ex 
pression dans leur jeu.

< bi admirait l«*s acteurs, leur 
diction, leur tenue «pii cadrait 
bien avec les magnifiques dé 
e««rs qui attiraient par leur 
beauté. Ou se serait «lit dans 
qurhpic jardin royal pendant 
la saison «le lu verdure et «les 
fleurs. Le metteur <*n scène sa­
vait nous transporter en peu île 
temps «le l’aurore au plein midi 
pour nous faire admirer ensuit • 
les iiiuguifhpics teintes «lu soleil 
couchant. Un t«*l succès nous 
laisse deviner b«*aucoup «le bon­
ne volonté et une certaine d««s»? 
«b* talents chez b*.*» élèves «*t sur­
tout l’expérience, l'habileté «*t 
le dévouement du niait re.

Fbtsieurs paroisses possèdent 
«les chorales. Rares, très rares 
sont celles «pti peuvent se van­
ter «l’approcher Arthahu.ska. Le 
Directeur de »*»*tt«* niait rise, le 
Frère Rernanl, obtient ce «pi il 
veut et il veut la perfectitni. 
L«*s plus exigeants r(*«*t>nnais- 
viit que la diction «*t l’articu­
lation s«nit imjHSîcables. Avec 
eux «>n goûte le syinlHilisine «lu 
chant ex«*«*uté pam» «pie Ken- 
semble extraordinaire obtenu 
par la discrète mesure «lu Direc­
teur, permet d’interpréter l«*s 
moindres nuances «pii font 1«* 
charme et le brillant des ex­
traits «I«,.'n meilleurs op«*ra.s.

Il <*st agréable «b* eoiistater 
«pie même dans nu collège où le 
nombre «les «deves «»st plutôt 
mstreint, l\>n |«ui.va* s’atta«pier 
à des «’liants qui «l<>iiiu*nt une 
rc«dl«* formation artistitpie à 
ceux «pii I«*s exéeutent et per- 
iii«*tti*iit «les heures de «lélie«*s 
aux heureux invités. Mettre en 
présence du beau eest déjà 
élever l’âme «*t l’inviter â 
aspirer vers l«»s sommets. Que 
la chorale soit doue remerciée 
«*t cher Frère Bernard, féli«*i- 
tations.

Au t’olllège Saint-Joseph on 
s«»ign«* le présent mais aussi ou 
prépare l’avenir. Des solistes «*t 
«le jeunes déelamateurs Si>nt 
venus nous prouver «pie le pu­
blie <1 Arthabaska et «b's envi­
rons pourra encore passer «b* 
bien donees heures dans la belle 
grande salle «lu collège.

.Monsieur 1«* Curé répondit 
ensuite â l’adresse «pti lui avait 
été* «life par un des finissants.
Il remercia les organisateur', 
félicita le cher frère Directeur 
IHMir la l>onne impulsion don­
née i\ toutes les organisations

AI. «*t Mme Armaml Daudet 
ee«ix «*t celles «pii ont passé |.*»out alb*s a M«mtr«*al, re«*«*m- 
(piel«pi«*s jours «laus une maison ment.
«le retrait»*, â méditer sur nos “
«lestiné*«*s éternelles, en «*uî r«*ti 
ré «le gram Is avantages.

Culir d octal 175 TéL: UM. Ul; bur.l Mo

HORACE BERGERON
N O T A I R K

OUTCJb ^AROUCUK (Volais U Uat^ui Can. Natlonaial

i H , K uc Notre-Dame 

VICTORIAVILLE

Caries d/affaires

Ii«*s sermons «lu R. Hère Ha

Lundi, Aline Hermann ( lia 
rest «*>t allée â Qm*b«*«* par 
affaire ; «*lb* *»’«*st r«*ndue a 1 Ibi-
pital St-François «l’Assise, visi-

«I u i n ont été tivs appreei«'as «h*** L .,,* 1 ter Aille Jeannette Simoneau,
paroissiens et nous soiiiim*s «*oii ; . ,, . ,, .' fille «l«* AL <*t Aime Romeo Ni-
vainciis «pu* tous «*n tireront 
profit t*n mettant «*n pratiqm* 
I«*s sag«*s directives «lu révéreml 
Hère pré»dieat«yi^

La campagne...

m«im*aii. «pii a subi une grave 
opération : Mlle Simoiicau «‘N*, 
♦*ii bonne v«*ie «U* convalescence 
et mais lui MUiliaitoiis un com­
plet rétabliss(‘ineiit.

C. I*. TISTéléph«»ne 78

DR JEAN-M. BECOTTt
Chirurgien à l’Ilôtel-Dieu

Ex-élève du New-York Policlinic 
RAYONS-X

Bureau et pharmacie à l'ancienne résidence de 
f’Hon. J.-E. Perrault., rue de l’Eglise, Arthabaska.

Aline Haris. Aille Judith Ha­
ris. • !«* .Montréal, AI. «*t Mme 
Konrad Provencher, «le South 
Dtirliain. s« >i 11 venus en visite
«•be/. M Alftv«l I*r«»venclier «•* 

solitaire, entêtée, fermée, que U|M1|w ,.,,(Vel„.h,.r
romancière «lécrit «laus son .

(Suite de la 1ère page)

Alita* (Liston Joli coeur «*st 
venue »*n visite «*hez AL «*t Mme 
Eugène (i«»mlreau, en lin «b* 
semaine.

livre avec «!«*> traits si sûrs. En­
core a«loIeseente, la jeune fille 
apprend â eoutlre eoiiime ou­
vrière, â ('liât eau roux. Eu 1921»,
(•online idle venait «l’atteindre 
ses «lix-sept ails, elle part pour 
Haris, où elle rencontre bientôt 
Albert Béguin, universitaire 
«pie plus tard elle épousera et 
accompagnera < n Alleniagne, â
Leipzig. Dans noii nouveau ms - Mme Hermann ('barest e>t 
lieu, elle |H*ine loiigiieineiit pour alb*e â Québec, où elle a ren 
s instruire, aidee et eiu*ourag«e feutré Mlle (i«*orgiaiiiia Lefeb

Al. et Mine J. AL Daudet et 
leurs enfants, Marie-Jeanne et 
Rose-Ma rie, «b* Montréal, elle/. 
Mme Octave Daudet, en fin d«* 
semaine.

DR C.-A. GILBERT
R P I C I A L ! I T It

Yeux — Oreilles — Nex — Gorge
feLanto di U vu# • A)ait«m«Dt da ftriH •« aoiiliri»

191. 4ûo Notre-Dame - VICrORlAVILLK
(EdifIca da la Banque v>nadienna Natlonala)

par .s«»n mari. Le jeune inéiiag«* 
demeure ein«| ans â l’étranger. 
( est alors «pu* reviennent i 
Raymonde son enfance «*t son 
pays natal, «pi'elle comprend 
mieux ces humbles dont elle 
des«*eml, leur philosophie de la 
vie. qu’elle admin* sincèrement 
leurs rudes vertus et le sain 
«‘•«piilibre qui les caractérise. 
L’idée lui vient «l«k réunir tout 
cela dans un livre, «*t c’est la 
geiu*Si* d«* ('mnjnnjm. Devenue 
citadine et cultivée, clic conti 
nue â sentir en paysanne. D’où 
la fermeté, l’âpreté et l'authen­
ticité «b* s.»n oeuvre.

L'Illettré

(H«• production Interdite*i

du collège. Son coeur «l’apôtre 
lui fit trouver des conseils pra­
tiques pour laïuvr les jeunes 
dans h*s voies «h» l'idéal et du 
succès.

Et ainsi se termina une soirée 
«pii contribuera â nous faire 
regretter Arthabaska et sa po 
pulation sympathique.

Un Témoin

vrc. pr«’*sid«*nte régionale de la 
Ligue Catlmlhpie Féminim*; 
Mlle LetVbviv a exprimé son vif 
regret «b* n'avoir pu venir â 
Arthabaska. le S décembre, t«'l 
«pie convenu. La mauvais** tem­
pérât un* «*n a été la cause.

T**l. liur«*nu «*J ? II I. ni*niil»*nci* 711

HENRI CHARETTE, O. D.
OPTO.MhM KISTK

20ÔB, rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE

NAISSANCE

Tél. Hés. 48 lél. BurrMu 844

OR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York l>oliclinir 

Chirurgien à l’Hotel-Dieu 
WARWICK, F. Q.

Rayons X au bureau.

M. et Mme Ernest Hamel 
(Dermainc rôté), «b* Danville, 
font part à leurs parents et 
amis «b* la naissance d’une fille, 
iu*e le 2> novembre et baptisé**' 
b* 2 décembre sous les prénoms 
de .Marie Claudette Lise. Far 
rain «*t marraine, M. et Mme 
Eizéar Daigneault, oncle et tan­
te inaternels de l'enfant, rom 
placés par M. et Mme Félix 
Champcnu. Porteuse, Mlle Ber­
tha Hamel, tante «b* l’enfant.

I*r«*»inc«* de (Juchée
I > i s t rut «!\\ rt iNibuska
\<». nr,

hjinc Anxéllna l-alduh du \ illagt* 
de Prim*rviiic, iq»«»UM* commune en 
biens de Jo>cph St-Pierre, du môme 
Heu, journalier, u formé contre sou 
mari une denvnmlc en séparation de 
biens.

Arthabaska, ce 8 décembre PJIf».
JOHN F, \V\I~S||.

Axoeat de la demanderesse

Ul 1x>ca! 5U2

DR LEVI DOYOIN, D.D.S.
CUIRUKGIEN - DENTISTE

Rayons X (au bureau)
202 Notre-Dame, VICTORIAVILLE

(En haut de U Pharmacie Mnsslcotte)

DR EDOUARD DUBORD
DENTISTE

Maladies de la bouche

1 lu N cire-Dame — Tél. 411 — VICTORIAVILLE

L’ALMANACH DU PEUPLE

BEAU CHEMIN
Est en vente ù

LA LIBRAIRIE DE “L’UNION” 
Arthnbn.sk», I*. (J.

Prix, 25 cents; postale 10 cents

ROY & HAMEL
COMPTABLES LIC EN CI KS

JEAN IIOY Al.EXAXI'KE HAMEL
H„V., US.C, C.C.A. II.A.. US.C.

Impôt »ur le revenu — Tenue de livre»
— Vérification —

• Municipale et Scolaire.
• Industrielle et Commerciale

199 Notre-Dame (Edifice Larouche) 
VICTORIAVILLE — Tél. 635

6 déc. J no

A VENDRE.—Coutume de «kl pour 
dames, akin, hotten, bâtom». S'adree- 
»er & Arthnhnnkn No. téléphone 71 
ou à Victoriaville No 728.

6 déc. 3 f

A VENDRE.—Belle nappe de 3*4 
vericc* de longueur par 70 pourra de 
largeur, en coton Uni toile blanc, 
broderie Richelieu, avec 12 nervicttc* 
t un centre de table. S'adreaaer à 

Mme Alcide Fleury, Arthabaaka.

N #
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Qualité sans Egale Cuisson de la volaille
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La Itoasilô nVsl g»;
<*hos4‘ sirt iïiciclle

Quand un retourne pour un*, tant d'abord soigner santé, 
amicale dans un couvent ou on que la beauté est comme le re- 
a fait ses études on est souvent flet d un bien-être intérieur 

lort surpris de la fraîcheur, de \ dans une lionne proportion ties 
la jeunesse, et il faut bien cas.
1 avouer, «le la beauté de eer Plus douce, plus facile à 
tains visages, sereins sous le vivre, une femme gagne aussi 
bandeau ou la cornette. du charme. Celui-ci attire et

On va répétant: ic'es très difficile de rester mé-
—Une soeur, cela ne vieillit (contente de son sort quand on 

pits ! : est fêtée et entourée.
C’est à se demander si les* Que femme heureuse est tou- 

religieuses ont moins de soucis i .iours belle dit le dicton... et 
que les gens du monde, si la vi* eVst justement où nous voulions 
est plus lourde a ce.s derniers, en vmir... apres trois semaines

C’est a se demander aussi si M° pratiques.

la pratique de la vertu n a pu-* ----- -- —-------------------------------------
sa large part dans 1’expression .

Quelle que soit l'espèce d’oi- 
> au choisie pour décorer lu 
lubie de .Noel, oie, dinde ou 
poulet, il mérite une attention 
spéciale. Puisque tous les yeux 
seront fixés sur lui quand, il 
sera place sur lu table, il faut 
il abord qu 'il suit d 'apparence 
aussi imposante que possible, 
cuit cl dore juste a point. La 
viande doit être tendre, humide 

cl la force riche et sèche.

age. oi la uouagréable d’un vis 
ecur et la charité ne finissent 
pas par marquer les traits, pai 
tracer de la beauté sur des phy 
sionomics quoleonques aupai.i 

vaut.
Il paraîtrait cpie l’autre jour, 

une autorité en cosmétique et 
en beauté conseillait aux femmes 
avides de plaire (l’éviter toute 
critique toute jalousie pendant 
trois semaines.

Nicolet

K<

Mercredi soir, en présence 

auditoire distingué, M. 
• Bergeron, propagandiste 

! i doctrine Soeiale de 1 Kgli- 
e. ;i pronotieé nue causerie-eon-
'renee intitulé*»» “Les appétits

h Staline . 11 fut présenté par
,!. i hanedelaine. Le eontéivn-

Trois semaine i.ii i i io nec u r, ii* 
bonté, île sourire, suffiraient .

eier a traité du Communisme, 
il a dit qu'une guerre avec la 
Russie était à craindre, ear 

o -s ce serait la division dans
lu 1! fi 1 !

ger tu. ! i f fi1 < t . J expression. 1 •
inc comme de?» roel

e c
’est long.

Dans la mauvaise humeur le

mois b
riser, il

être icr- 
% contre 

airite.s viennent se 
M. b* i tiré M»*>-

ici* remercia M. Bergeron rt
coins île la c tombent , • , ...... .lui demanda «le eontiumir a
l’expression durcit et par cou-i »». -i „ ,„»•»1 1 / isonner 1 alarme: il a «lit ou il0 « • i » • | • 7 •

sequent vieillit. Le eont 
doit aussi être vrai et eneoi 
une fois pounpioi ne pa 

sayer1

On essaie bien des crèmes d 
beauté des poudres aux teinte 
nouvelles des fards plus rose* 
des rouges plus bruns ou bleir

Quand il s’agit de la saut

f; liait mettre notre espoir dans 
la prière et se stimuler par la

rudcnce.

Le 9e Emprunt de 1.» Vie 

t.oiro a remporté un beau succè 
ilans l imité 055 de Nicolet.

-Souscrivons au Timbre de 
on sait que le moral inline suri.Noël. Protégeons tous les loyers
le physique. On a fini par ac- de la province d** Québec contre 
copter que pour être belle il ; la tuberculose.

«

DIM. I LUN. MAR. MER. JEU. VEN. Sam.

r~ ;
escalope R . • Orne- j Saucisse Côte- 1 Poisson Pain de

1 He vrau de VCQU lette lette cuit sur viande i
au j °u

•oT3 le gril
grot in persil ! gneou

Groupe Restes non Croupe Croupe non i Croupe
B roi ion- ; D C ration- i c

nce née

9 onces 5 onces 4 onces Va livre
1 1 3

jetons jeton jeton jetons
» .i i— —— —

Menu so us le ratiouniment le célilwtaire peut se
rircr d'affaire 4 f «111 \ jetons. Le coup» >n de viande

vnlnl >!c cliaqm? semaine énuivnut à huit j<irtons, ce qui

ptrn
l;l SI

ici au et ! ibataire de varier scs achats au cours de

•inaine, t ne bonne connaissance du / ablcau du

co/il mit de i m unie et de la Table de caleni îles jetuns
Ct ils .v coupons •i»''1 pe,,t sc procurer a son Comité local
de r. îtionncmt nr. lui aid -»rn i obtenir pleine valeur de

sa rn tion pour ICS ) C\ 4 )J)V dépenses. S’il est le moine Ire-
ment déhnuiil lard. îc c cl ibataire pourra •

recevoir »lcs
invires à diner. 1e menu de cette semaine cil donne un
fort bon exetn 

Il sc scr\

J

ira de tro s jetons pour sc procurer un
bifteck ou un» 
achat lui per 
au matin pou

il i» » i
d*

île veau de neuf onces. Cet 
une escalope de veau

meme nu 
a lr»pci

plus la vantage
d'un jeton île 4 
un supplément 
il n’a pas à *>’« 
fournil i h * p 
s’il veut ! 
un savoureux | 
et chacun. I n 
langée à de

i »

f le rc >t i son ira de 
Mardi, maigre, une omelette au

lurants. Elle a de 
parer rapidement. La valeur 
n i edi, lui permettra d'ajouter 

d igneau, jeudi. Vendredi, 
p î K le poisson lui 

ress.ii: es. I n fin de semaine, 
s. i! serait dans l'ordre de servir 
m' qui fera les délices de tous 

liv i tic v ande hachée me­
né ou a des céréales serviront

facilement de cpiatt x i........... sj |<*s invités ne
sont pas non bruv, i' pourra ajourer les tranches froides 
qui restent, comme supplément à la langue non ration­
née au souper, dimanche soir.

Le» économistes en sciences 
ménagères du .Ministère fédéral 
île l’Agriculture soulignent 
quelques points impurUuiU> à 
observer pour que les résultats 
rendent justice à lu cuisinière.

11 est facile de distinguer le» 
categories de volailles par les 

étiquettes distinctives du gou­
vernement. Catégorie “A ”, vt>» 

ladies superbes, idéales pour le 
rôtissage, eburnues et spéciale­
ment engraissées pour être ‘Sa­

voureuses et tendres. Calculer 
•Jq a 1 livre de poids babille 
pur personne—le poids hahilU 

est le poids de l’oiseau, non 
vidé; il comprend la tète et les 

pattes.

Une fois l'oiseau choisi, il 
s’agit de le préparer. Flamber 

pour enlever les poils et le 
duvet. îSi l’oiseau est bien gras, 
ou peut laver l'intérieur et 
l’extérieur avec de l’eau et du 
soda à pâte. Rincer puis essuyer 
parfaitement l’intérieur et l’ex­
térieur. Se garder de faire 
tremper la volaille dans l’eau, 
elle perdrait son goût et sa va­
leur nutritive.

Du pain blanc, vieux de troi.> 

jours, est excellent pour la far 
ce. Voici une méthode nouvelle 

pour émietter le pain. Enlever 
la croûte et mettre environ le 
quart d'un pain à la lois dans 
une serviette, puis rouler et 
frotter dans les mains. Ceci 
donne des miettes uniformes. 
La farce peut être préparée la 
veille pour épargner du temps. 
La farce varie avec l’espèce de 
volaille. La saveur délicate de 
la dinde ne doit pits être mas­
quée par une farce fortement 
assaisonnée. Utiliser les farces 
épicées avec l’oie par exemple 
qui a une saveur prononcée. 
A vaut de farcir, saupoudrer de 
sel l'intérieur île l'oiseau. Far­
cir sans trop bourrer car la 
farce gonfle au cours de la cuis­
son. Mettre environ 'A/.\ de tasse 
de farce par livre de volaille 

(poids babillé).

Coininent brider et trousser 
le poulet. Mettre suffisamment 
de farce dans l’ouverture du 
cou pour que 1 oie paraisse bien 
dodue. Replier la peau du cou 
mu* le dos, puis replier les poin­
tes des ailes en dedans, les pla­
çant par-dessus la peau du cou. 
Coucher l’oiseau sur le dos, le.*» 
pattes vers soi. Croiser les pi­
lons, en posant d’abord la 
cuisse par-dessus l'ouverture du 

corps pour tenir la farce en 
place. Prendre une longueur d* 
ficelle, une de cinq pieds envi­
ron. Passer le centre de la fi­
celle sous la queue, ramener les 
bouts de la ficelle par-dessus les 
pilons croisés. Croiser la ficelle 

et la passer encore une fois par 
dessous et par-dessus en serrant 
bien. Croiser les extrémités de 
la ficelle et les ramener bien 
serrées entre les pilons et le 
corps. Tourner l’oiseau sur la 
poitrine. Faire passer la ficelle 
autour des ailes et du centre du 
dos, de façon à tenir la join­
ture inférieure des ailes près du 
corps. Bien lier la ficelle sur le 
dos pour tenir les ailes et le cou 

en place.

Et maintenant pour la cuis­
son. L’oiseau doit être cuit à la 
perfection pour occuper sur la 
table la place d'honneur qui lui 
revient. Placer le poulet ou la 
dinde, la poitrine en bas, sur

une claie dans la rôtissoire, sans 
couvercle et sans eau. On pré­
pare l'oie un peu différemment. 
Frotter la surface extérieure 
avec du sel, mettre l’oie sur 
la claie, le côté de la poitrine 
en liant. Ajouter 1 tasse d’eau 
bouillante et couvrir la rôtis 
soire hermétiquement. Faim* 
cuire pendant environ 1 heure 
puis déverser l'eau et la graisse 
et continuer la cuisson à décou 
vert. Maintenir la température 
du four modérément eluiude ou 
même douce selon le . ' de
l'oiseau pour dorer uniformé­
ment sans brûler. L'oiseau doit 
être bien cuit mais pas trop 
cuit, lit* tableau suivant don- 
dent les durées de cuisson np- 
promimatives vous sera utile 
pour la cuisson de la volniile 

pendant les fêtes.
Poulet de -1 > Ibs (poids babillé) 

«'100-325 F. pendant 30 min. 
par livre.

Dinde: S-1*1 lbs (poids habille* 
300eF. pendant 25 m. par U). 

Dinde: 12-16 lbs (poids babillé) 
300 F pendant 20 ni. par lh. 

Dinde: 16-25 11* (poids babillé) 
300 F. pendant IS-20 min. 

Canard: 3-8 Ibs (poids hubilh*) 
325°F. 20-25 min. par livre. 

Oie: 10-12 lbs (poids babillé) 
325e F. pendant 20-25 min. 

Plus de détails seront obtenu.*» 
dans b* bulletin "(Suide du 
Consommateur «b* Volailles 
publié par le Ministère de 

l'Agriculture â Ottawa et en

CALENDRIER
DU COUPONS DE RATIONNEMENT 

DU CONSOMMATEUR DÉCEMBRE VALEUR DCS COUPONS
H Rvn
I

DIM. LUN. MAR. j MIft. JEUDI | VIN. SAM.

JL.»ZS Ë Ë - - J 2“y'l à ^ SJ'i.V'dO;'

V

i. 
■

3 4 5 a COUPON DE BEURRE 132 
° COUPON DE VIANDE 14

VolabU»
7 8

9 IO I!12
i o COUPON DÉ BEURRE 133
IJ COUPON DE VIANDE 15

Valable»
14 15

16 17 IB 19
f\e\ coupons
/U DE CONSERVES P22, P23, P24, P2S 

COUPON DE BEURRE 134
COUPON Di VIANDE 16 Vatoble»

21 22
23/ 
/x30

24/
/31

M

>26 97 COUPON DE BEURRE 135
L' COUPON DE VIANDE 17

VolabU»
28 29!

s

Au lieu do 1 coupon do sucro ot 2 do con- Donc on plus des coupons P22 ct P23 qui
serves, 4 coupons de conserves deviendront vola- deviennent ordinairement valables on décembre,

blés on décembre». En voici les raisons: 1®* coupons P24 et P?5 deviendront aussi vala-
, „ i o % » i- j blos au lieu d’un coupon do sucre.
1. Il convient de finir les coupons P a la tin de ^ ... , .. , , . .

., , Comme d habitude, les quatre coupons de
annee. consorvos sont bons pour V2 livre de sucro chacun,

2. Tout consommateur qui préfère au sucro, des si cn le désiro, et ainsi a/oc les deux coupons
conserves rationnées au temps de Noël sera supplémentaires (P24 et P25) il n’y a aucune ro-

on mosure de se les procurer. duction de «ntion do sucro.

l*ri ii4*4* vill4h Il N F I I. M M II S 1 C A I.

De nom* correspondant)

Muriui/e# :

M. Roger Laebanee, pein­
tre, constructeur de la paroiss**
des Saints Marvtrs Canadiens
de Victorias ille. 6Is de M. et 
Mine Honoré Laebanee, avec 
Mlle Alphonsine Nadeau, tille 
de M. et Mme Wilfrid Nadeau, 
cultivateur de celle paroisse.

M. (îeorges Nadeau, fils de
vové gratuitement sur demande. M. et Mme Wilfrid Nadeau, de

cotte paroisse, avec Mlle Adrien

Les vieux- 
Noëls français

lie Houle, couturière, fille de M. 
et Mme Alfred Houle, cultiva­
teur.

Les mariages ont été bénits 

par le IL Père Emilicn lloude.
|,i» choeur du Selkirk School. M*» Missions Elnmpères. 

ù Winnipeg, fidèle ù nue irmli- Vf*'ix <î«* ,,0"h,‘ur '"'x "°"

lion du ......... «le Noël reviendra v<‘î,,,x *“P0,,X-
sur les ondes de Kadio Canada. I Xaisfunirr* : 
le mercredi, 19 décembre, à H Joseph l’anl .lean Marie. Ills 

heures. Celle audition, à Mont- Me M. et Mme Kplirein l'epin, 
rrnd. sera transmise par le poste journalier. Parrain et marraine.

M. et Mme Napoléon Lemay,
, , ,. . . beau-frère et .soeur de l’enfant,

(omme on b* sait, le choeur , ,
, i .Joseph .Jacques t von, fils de

«le Selkirk School se compose de 4 . r
M. t*t Mint* Antonio Lavigne.
Parrain et marraine, M. et Mm*-
(J il les A net il, grands-parents do
1 enfant.

quarante-cinq fillettes et gar­
çonnets, tous de langue anglai 
se, «lotit le programme se coin- |
pose «le chansons françaises et T , , . ,« i-*.

, • v- .. Joseph -Jiilos Georges Eticn
partieulnTeinent de vieux Noels.

BH KJR.Î®;»H

N*

l.f dorlt-tir ICrtiesI MacMillan, auteur «!»• ** \ Saint Mal»»** t-t plusieurs 
antres arran^riiii'iits musicaux en luarRc «lu folklore ranadein français, 
apparaît tel en train de «liri^er l’orchestre, t’elle photo esi ex I rail e «l’un 
documentaire de roffiee Nationale du l’ilin, intitulé **S>mplioiiie de To­
ronto**.

ne, fils de M. et Mme Lucien
Poux. Pur raie et marraine, M. •»’»■<.....die <|ui éclate chez le

et Mme Alfred Itédurd, grande voisin met en péril votre propre
parents de IVnfnnt. | foyer, lai même u..... ace pèse

sur nous tous, du fait (b* la Iil-
Marie Blanche Doris, fille de 

M. et M me t huer Thibodeau 

Parrain et marraine, M. et Mm** 

Wellie (lironsni.

berc.ulose. Combattons ce dan 

g«T «*ii encourageant la vente du 

Timbre de Noël.

I

M. (3alias Brunet, professeur 
de français, commentera «laiis ! 

les deux langues le programme 
en question.

Mlle Margaret Thomson diri­
gera avec Mlle Florence Basker- 
ville au piano.

Parmi les airs (pi’on enten­
dra. citons: Le jardijiier «lu Roi, | 
11 est né le Divin Enfant, l/*a
Anges dans nus campagnes. 
Courez, Joyeux Cortège; Mi­
nuit, Chrétiens, En ce jour inef­
fable, et autres.

("est la dixième fois que le 
choeur du Selkirk School se fai» 
entendre par Radio-Canada.

Tingwick

—Dans notre église parois­
siale ont eut lieu, au milieu 

d un grand concours de pareill> 
et d’amis, les funérailles de M. 
William Meunier, époux de 
Kebeca Baril, décédé subite­
ment à l’âge de 72 ans.

—Le* daines et demoiselles 
faisant partie du Cercle des 

Fermières de notre localité ont 
eut l’honneur de recevoir Mlle 

Alma Cliaiupoux, organisatrice 
des Cercles des Fermières de la 

province. Aille Cliampoux s est 
dit très satisfaite du beau tra­
vail qui sc fait dans notre Cer­
cle, et a encouragé les dames et 
demoiselles à continuer de tra­
vailler pour le succès de cette 
belle organisation qui a fait 
déjà beaucoup de bien dans no­
tre localité.

N

' N 
/ \

"...alors, nous allons avoir
un banquier dans la famille!”

“/*/> bien, Jean a enfin /> ri s une décision! 
Quand t! aura fini ses études, il entrera dans 
une ban//ne. J'en suis bien content, et /tour 
ft lu sieurs raisons..."

Il rccc\r.i une solide formation; il pourra même, tout en travaillant, suivre 
des cours universitaires de banque et d'économie politique. On n’apprend 

pas la banque en un jour, mais on l'aidera et il aura toutes les chances 
d améliorer sa situation au fur et à mesure qu’il s'affirmera I a voie de 
l'avancement est largement ouverte, et l'on y trouve
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

Prévisions sur la production
QuJIrrc fournit Ici c»tnm<K> » de la viande aux Etats-Unis
lelro iMlvdnli iwr Ir» mtfrckcs I

/
BEUHUE

La semaine dernière ce mar­
ché a été ferme et lus cotes se 
sont main tenues au plafond lixe 
par la Commission des Prix et 
du Commerce en Temps de 
Guerre.

Selon l'Office National de la 
Btatistique les stocks de beur­
re de üeurrerie en entrepôt, le 
1er décembre 19-15, dans les 
neuf principales villes canadien* 
ns, se totalisaient à 33,866,387 
livrai, comparativement à • M,• 
650,268 livres à la date corres­
pondante de l'an dernier, soit 
une diminution de 783,881 ;i-
vres sur 19-1-1.

Lundi matin, le lu décembre 
1915, le beurre No 1 pasteurise 
au gros, était coté à 36e. la livre.

FROMAGE
l*iu? ordonnance du 22 no 

vein lire 19*15, de l’Office des 
Produits Laitiers, permet la 
vente du fromage du type 
Cheddar sur le marché doinesti 
que.

Les prix de vente tl les prix 
de remise aux producteurs doi 
veut être conformes a l'union 
nance A 1-191 de l’administra 
leur des produits laitiers.

C

A
B
C

JEUNES DINDES 
ABATTUES

.........................  36c.
34c
31e

> »
OIES ABATTUES

-‘Avec la tête et les pattes
A ................................................  24c.
B .............................................  22c.
f' .......................................... 1 .

N. B.— \âi oiseaux de pesan­
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui n entrent dans au­
cune des catégories indiquées 
seront payés aux prix qu ’il nous 
sera possible d’obtenir

OKI ES NON CLASSES
Prix nets PA.lt. Montréal 

Caisses retournées
A
A
B
A
c

( i n . 
AI o Ven:

I *oulet t<*s

PM <»«

Js l ^ 
29 C.»

Lor.s(iue la guerre éclata eu ont grandement augmenté leur 
Ennuie, la production animale production porcine durant la 
avait déjà commencé à utigmen guerre et seront des concurrent* 
ter en Amérique. A cati.se de sa sérieux pour les Etats l nis sur 
haute teneur en protéine, la h* marché européen. Le Boyau- 
viande devint bientôt d’une im- me-l ni a convenu d acheter 
portance primordiale pour nour- J presque tout le surplus de vian- 
rir les forces armées, les civils de que l’Argentine pourra pro
ainsi que plusieurs pays étran­
gers Si la production de la 
viande n’avait pas déjà été ac­
crue a cette époque, il est don 
teux que l’on ait pu répondre

(luire jusqu’au 1er octobre 19-18. 
Cela comprendra surtout du 
boeuf, mais aussi du pore. De 
plus, l’Angleterre doit acheter 
presque tout le surplus de vian-

St- Albert

aux exigences du début des hos-Lie exportable du Canada en 
tlités à cause du temps requis 11946 et 1947. Cependant,
pour augmenter la production 
animale.

pourra probablement s’écouler 
encore plusieurs années avant 
que les pays producteurs de

X. B. -%sur les prix 
m lion nés, nous retei 

c > mm iss ion de 8* J aux expédi-’

L accroissement prodigieux!
• i i. il Europe, comme la Holland’ «les productions de bocut, de 1 , . ,

.. la 1 ologne, la Nuedi* «*t peut pore et de mouton a pu et ri
, être aussi le Danemark. pui> realise grace aux reserves d i

grains d’alimentation et «le 1»L (
aecumulées en vertu du pro

.. Si la production gramme suivi avant la gueru* | 1
H 1 j ( »-.s approvisionnement.' ainsi

que les IxMiUes révoltes «l«*.s UII*
n«Vs subséquentes «*nî pt*rmi>
une grande augmeiitatioii dans

, . • sionneiiients per capita seront «et «les Im»\ iiis. * 1 1 1

s«*Nt exporter autant de viande 
«pi ’avant la guerre.

« le Viande v• 
maintient à phis de 26 billions 
«h livres annuellement durant 

I plusieurs années, comme cela
a p provi­so lubie probable,

• i... Il élevage du pore _ ..........................ci-liaui I . • . i « I « LM) a 30 livres « L* plus que la
mentionnes, nous retenons une ' , , consommation moveime de 1935

I lr.s, ia product i«»n animale de
* <jm 1 ^•>**‘*- Cela veut dire qu«* l<*>

I exportât ions et l«*s importations « 111 < * temps encore a un niveau '
, . i» ....... seront au niveau d'avant-guer-plus new «pu* «vlui «1 avant i

r«*. Avec des exportations et «!«•'

nul se maintenir pourteurs individuels et de 5*\ aux 
t’impératives affiliées.

BEURRE FRAIS guerre.
No 1 pasteurisé .......... 35-5/16e - _ .. - exigences militaires fort rédui

VOLAILLES VIVANTES IXo 2 pasteurisé .......... 31 5/16e 1*«* nombre «les bet«*s a ,,n| ll]‘s t tes en perspective, la demande
.. 33-5/16c est actuelb'ineiit plus «*le\* q** | domestique devra continuer

I nt I a jamais et'*, et a\«< un t •* ;(| forte pour prévenir l.i 
eliissemcnt probable «If prix.1 |,.liss,. (i(.s |>rix (l| (iu rm.lin

i. N « » 3 pasteurisé ....?s arrivages | 1
FROMAGE BLAM

N (L 1 ..................................
,«>. 2

Boulets à rôtir: Les arrivage 
sont modérés. La demande est 
active et les prix sont fermes.

Foules: Les arrivages soin N 
moins abondunts et de meilleur** \<» 3 
qualité. La demande s'est aine- 
liorée et l«*s prix sont station i 
lia ires.

Boulets à griller: Les arriva- ,jL. Ve
ge« sont presque nuis. La de | (y(m, ,|,;.,juits
mande est active **t les prix sont 
fermes.

VOLAILLES ABATTUES

22e.
21L.C. 

,.. 2le.

oïl

F. A B. Bond d’expédition 
! i fabrique

N. B.—Ces prix sont nets, 'es i

pi-ut s att’*n«li« •» •« qn *hdes producteurs. Blusieurs *;• 
diminue pendu nt quolques «'»• i rappelleront qu’apivs lu piv 

'lires, «vite diminution du nom-g.rall,ie guem-. |e prix de>
l.rr MM-II areompubliée pur Iviiwule.s l léeliit. de . de 1 <11 <1
.-diatap's plus voluminriix pni L-, ,j |A, ,,rjx des
danl «leux ou m.i> am....s a x jvimts 1047 l!i|>, dépen-

(De notre correspondant)

—M. et Mme Arthur Lainesse 
ont assisté, la semaiue dernière, 
aux funérailles de AL G mer 
Rousseau décédé accidentel le­
nient à Asbestos. .A la lumilU* 
tu deuil nous réitérons nos plus 
sincères condoléances.

—AI. et Aime Léo-Baul Talbot, 
de Lewiston, Ale., ont passe 
quelques jours récemment, le?» 
invités de AI. et Aime Joseph 
Talbot*

Al. et Aime Albert Levas­
seur à Victoria ville où ils ont 
rendu visite, dimanche dernier, 
a Al. et Aline Gérard DeuauJl, 
ainsi qu à AL et Aline Emile 
Levasseur.

Le 1er décembre était bénit 
a l’église lSte-\ ictoire le ma-1 
riage de AJ. Ernest Desruis- 
seaux, lils de AI. et Aime Delphis I 
Des ruisseaux, décédés, de notn 
paroisse, a Aille A vomie Coin 
lois, tille de Al. l’hilippe Cour­
tois et de leu Aline Courtois, I 
Nos voeux de bonheur aceompa 
gneiil les nouveaux époux.

-AI. et Alun* Gaston Char* 
land, tie Victoriuvilie, était de 
passage, dimanche dernier chez 
Al. et Aime Ernest lléroux.

Aline \’ve Henri Giroiiaru, , 
«pii a passé (piehpies jours 1 in- 1 
v * t «*«* «le Al. et Aime Dener i 
Girouard, île Vietoriaville, est 
j résenteinent de retour chez I 
«♦lie.

Al. et Aline Gérard Laines- j 
si* (Fora Leblanc) sont le* lieu- • 
ruex parents d’un iils baptisé 
le 20 novembre dernier sous les 
prénom* de Joseph Réal Claude 
«•t t«*nu sur les fonts baptis- 
muux par AI. et Aime Bertrand 
Blanchette, onde et tante de 
I enfant.

Borteuse, Aime Arm. Brault.

quand vous
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 

DITES 
SIMPLEMENT*

~76t fraquet

<CSweet,
Ait (*m4 filait"

r
CIGARETTES SWEET CAPORAL

Mla form* la plus pur* tous laquull* I• tabac peut itru fuméH

i€%
BUVEZ

GLACE

T0AQC MAQH ixir

J . - H. M O N F B T T E
Kiubouteillcur de “Coca-Cola" Aatoriaa 

ASllESTOtf. \T. t*.

DE EA MUSIQUE AU CINEMA
vein

Boulets, poules, dindes, oies: 
L«*s arrivages sont régulière­
ment absorbés et les prix sont 
stables.

Kéeemmeiit. le feu, e«*t «-1 
ment «lestnn'teur, détruisait la

nte t-t d’entreposage | "— ^'îâ pi*« •• 1 « i *t n ’ii pn,,,,M ? < 1 ra non seulement «lu muulm N«»s plus sincères félicitations
continuera 'i etre ieiati\«*iiu n i «pii sera oITert en vente mai

v mm MTV VIV WTV f«'iiNi>l,TiiMf au m«»iiis I|uiikhî fl .surtout «lu pouvoii
‘ ‘ * |’ l prolialilfiufiu auv.i au * :' .1 a* har dr.s eousonumitrurs. |r.'-si.lt-nee de M. Lucien TrOpa

**rut n ,s Hiurcbé I , i : * 17. c«r In récolte «le blé Comme I ’• >n prévoit un ni ! nier. Les flummes se propage
d> Moiiti al, luii'li I' I 'b **■ d lii'li- «le eetle nnnéi* aiumnee veau élevt* de la production J.|.||| aver une t«*ll** rapidit.' qu

eueore aliomlaute. t «*p(*u«liiiM, ;tnim«il«* «-t un r«*v«*nu national oecupaiit.-^ n «*urc*nt a peine 1
.anauieiine du Butai1 de t^n u prni|uctiou ovine demeurera |,J«* 75 billions de dollars seule-

probablement relativement ba- I n n-111 par année. 1rs prix «b* L»
viande auront tint* tendance -i

ire 1945 par l.i ( imperative

mm* Limitée.

A 
B1

OEUFS
Montréal et (Québec: Les arn 

vages sont plus abondants. La j*.j j;•{ 
demande est limitée et les prix < 
ont huidancc à fléchir.

BOR( .v j endant plusieurs amices .» 
1 h on I«'anse «lu nombre restreint «le

17.60 t 
17.35

baisser. Mais si tout le monde 
travaille, s’il n’y a pas «le chô­
mage et si 1«* revenu national

A
B

A
B

à'GULETS VIVANTS 
*'A rôtir" 

liouyn et blancs
>•••••••••••••••••••••##••••••••••••••••••

•••••••«••••••••••••••••••••••••••••••••a

Oru
»••••••••••• •<*••#••••• ♦••••• ••••••••••••• •

26e
25e
24c

(

26e
25c
24e

D
1 iéger 
Lourd
Extra louni 
Ext ra lou ni 
1 )« ini mast rat 
Truie
V errat «*liâtr«
1 »|«*N.M*

! moutons Mir l«*s fermes actuelle 
m«*nt. Cela prendra plusieui*

• i*..- 1 années avant <pi elle n’atteigne «*st «b* 15M billions de dollar^. I o..>.) , *
16 jo 1«* niveau d avant-guerre. Mais |les prix des animaux «*t partant

16.10

l«* temps «l«* sortir «le e«* brasier, 
l ue conflagration a pu être 
évitée, grue»* aux dévoués pom
j>i«*rs de Warwick.

196-215 ID-s 
216 et plus

15.10
13.35
13.35

POULES VIVANTES 

Timtet races, sauf "Leghorn
A
B
C

.. 21e 

.. 20c 
.. 19e

Ailles Blanche et Simone 
< habot, Mlle Alice Kliault ainsi 
«pu* Aille V \«*ti«* (î()ss«»lin, toutes 
land, «b* Vietoriaville, étaient «!«*

’Tagueau et le iuout«»n ne re|)r«î-jd(. la viande, seront , ’ ‘ ‘ ’* | passage «laiis leurs familles
HI IP sentent pas même 5*de la pi «» | meut au-dessus «b* parité.

Idiicf ion t(»tal«* «I«• la viande eu ( pemanjin’s, «pii forment
temps normal. |,. ivsumé d'une publication du I

La guerre a «*u pour etVetj bureau d«* réeononiie agrieol * I,*t;ii«*nt b
16.00 16.50 d augmenter la demande d«*Jdes Etats Fnis. bien quelle- I Kmiu* Héroux et de Al .et Mm«

viande. Le revenu des coiisoui !s’a«ln,ss«*nt à «-** pays, m* man
mateurs a tellement augment» quent pas d'intérêt pour b* t'a
«IU il a fallu rationner la viamle |n«*n.la. 

li<*s ocDo.ij «lu gouvernement I ., ,
* . «*î en contrôler la distnbution ; BISSON, ag morne,lètierul au montant ue aur les . , ,

A et do $2 sur les 151, seront ....... ............ , ................... . |(J6r£“-- tle ln Coopérative un
C . Détail «le Québec, Ltée.

!» 110 10.00 
A leur vahuir

pay «S» par mamiats attachés aux 
eertifieabs de chuta if ica Lion.

VEAUX DE LAIT

Choix .........................  14.50*15.00

Hace " Leyhom t *

A
B
C

1 Se 1
HP f

15c

Bon 
Moyen .... 
(’oinniun . 
D’herbe ...

13.50-11.00 
12.00 13.00 
10.00-1 1.00 

6.00- s.00

A
B
F

JEUNES DINDES 
VIVANTES

oqi/,.. ! >••••••

27 1 ùe

1 1.00 
13.00 

7 00

B

»••••••••••#•••*••••••••••••••••••• / •,

»•••••••••••••••••••••••••*•••••••••

*»61 .,(•

DINDES VIVANTES 
Viruj; Mâles

\ 25V>c
BO 1 / 4# ,1 1 «n*

•>*>i ;,c

Vieilles Femelles
qqt.je

« ■ -j«*
261 -»e

COt^S VIVANTS

La livre .....................................
LAPINS VIVANTS 

5 Ihs et plus .................17o.

POULETS VIVANTS 
MA GRILLER”
(Toutes couleurs)

A—BJi lb. jllMju’à 3 IDs.. 27e.

A
B
F

AGNEAUX

Agneau «*t agnelle ..
Bélier non châtré ...
Commun ......................

MOUTONS
Bon ................................. Ü.OO-u.oO
Commun ........................ 2.00-3.00

TAURES
L’ho.x (Type à

boucherie) .......... 10.(10-10.2.)
Bonne ............................ 9.00-9.«)0
Mo von ne .....................  8.00*S.î)0
Commune ...................... 6.00-7.00

VACHES

Choix (Type â
boucherie) ................. 8.75-9.00

Donne........................... . 8.00 8.«»0
Moyenne ........................ O.oU-i.ou
Commune .....................  5.50-6.00
I res Coin....................... 4.50-5.00

BOUVILLONS
( hoix .......... ............. Il.io 12.00
Bon ........................ 10.*»*» B •(*)

sommation de viande a atteint 
•un niveau très élevé durant I 
toute la guerre, à l’exception 
«b* l ’année 1915. Les exigences ; 
de 1 armée «*t «lu prêt-bail 
ont eonsdérablement augment»- | 
la «iemande totale «le viande. I 
Durant l«*s cinq dernieifs an 
nées. 16#, environ «b* la pro«lue* i 
t ion totale «h* la viande a et** 
réquisitionnée pour nourrir !«•> ! 
forces années «brs Etats-Fnis i

diiuaiK’he dernier.
M. «*t Mm«* 11«-nri Tradif et 

leurs enfants, «le \’i«*toriaville, 
invités «b* M. et Mine 
mix et de Al. et 

Etienne La vert u. dimanche.
Vendredi, 1«* 7 décembre,

avait li«*u l'inhumation à notre 
cimetière, de M. Pierre 'fessier, 
décodé à la paroisse <l«*s Sts- 
Martvrs Canadiens « D* Victoria-

n

.

Ui harpe est un «U-s plus anciens instruments de musique au monde. 
PU» sVst bien t ninsf«»rinéi* au émirs «les ûtfes, avant de devenir ce «ju ejle 
fsl nuioimriiui. Même si la découverte d’instruments nouveaux la un 
p« «i r«-li-gnt*«% au second plan, «-lie n’en reste pas moins un «les plus beaux 
inuliiitiis d'harmonie. Cette photo est extraite «i’un docuincnUirc de 
roflite National «lu l'ilm, intitulé "Symphonie de Toronto".
------------ --------------------------------------- - - ■ — ■ " ■ -

-l( MEILLEUR PLACEMENT"

(Suite à la page 2)

ÂGiîîfZort OBLIGATIONS DE 
LA

,r../ ,

Election des directeurs 
du Québec à l’Asso­
ciation Holstein- 
Ftiesian

LA MESSE DANS ÜNE GARE

\V. A. Hodge, M-Laurent,
_Ion. Antonio Llie, La Baie,

Connue le personnel de l'armée I . , , m . .... qvmc1 «*t Jules Montour, de.s 1101s*
Uvières, v«mt représenter
I roviuee « D* (juobec, au cours »!
1916, au conseil «I administra

.«•ssera sensiblement réduit, 
achats «b* viamle «liminiieront 1 
«*n proportion. Les militaires, 
a| ivs leur réhabilitation, eon 
.somm«q*ont moins «le viamb 
«pie lorxpi'ils étaient en servie* 
«et if.

Durant la guerre, l«*s Etats

t ion de 1 Associat ion Holstein 
Fri(*sian «lu Canada, nous an­
nonce G Al. démolit» sécrétai r 
«b- eet organisme.

i « - n « • 1 « *e 11« » n s s« » n t le 1 es u 11.11
I i>.s. qui étaient autrefois im I „ . ,tin p08tlJ dcs membras 
portnteurs, sont devenu* expor L^itl,uu dnjis Quél..... Les nou

veaux directeurs sont très bien 
connus «les intéresses a 1 indus

B—1% lb. jusqu’à 3 lbs ..26e. Moyen .......................... 9.50-10.00
C—l'Ü lb. ju»stpi a 5 lbs.. |Commun .....................  7.00* 8.00

BOULETS ABATTUS
MEngrau»*8 au lait”

Spécial immmm •• e

K 3*V
BqOe...... ...................... °uv''

“Sélectionnèi”
S{)écial ###•••••••#••••••••••••••••••••••• ^ 10 •
* 0>î<*

• ••••••••••*•••••••••••••••••••••••••••••• wV/V *
>•••••••• 2oc.

POULES ABATTUES
A .............................................. 27c.
B ...................................................  25c.

TAUREAUX

Choix (Type A
boucherie) ............... 8.50-9.00

Bon .•••»•»•»««••»»»»••»».»••••••••• «->() - *00
Aloum .......................... 0.*)0 (.00

tateurs «1«* viande Ainsi, de | 
1935 à 1939, U*n exportations 

m* m* chiffraient eu rnovemn* 
qu'à 1D7 millions «le livres peu 
dont «pie les importations s Vie 
vaiont à 262 millions de livres 
annuellement, sans compter le> 
500,000 bêtes à cornes importées 
<*n vie, principalement du Ca­
nada et «lu Mexique. Mais, d«*

tries bovine; M. llodge est «le 
plus membre du comité «le pro 
pagamle d«* l’Association.

\ oici le.s autres directeurs 
élus: W. H. Hicks, Agassiz, 
(’.(’.; 11 W. Hays, Calgary, 
Alta.; IL E. Stewart, Ueginu, 
Sa>k.; .1. E. Crawford, Winni

1941 à 1944, plus de 7 billions 1 .. , », . peg, Alan. ; Courtney 1». Lusny,
«1«* livres turent exportées. Am- , , . v n , m,,*,..., Amherst, N.-L.. AI L. .Mut tu
si, en 1944 seulement, les Etats . v. ,, , o v 1»..tL\. Sussex, N.B., et A 1 ro-

1 ms exportèrent neuf fois plus L,. ... . .»1 1111, r reetown, 1.1 .L.

1
- y À

r

H

—-* ,-..^15;
«» S 9 V t » « \

f 1 t M CL *
♦ u’

* * > » ♦ ♦ ».
♦ ♦ ♦ < *

' J ♦ ♦ •

'-J ’>& %

tî

u
.**©75

W&Am

de* viamle «pie pendant les an- 
nés's «jui «>iit précédé la guerre. I Les représentants de la pro
n:... , i vince de l'Ontario seront choisisBien que h*s expeditions «!»•
viande aux pays HIktAs de l Eu

. rope devraient être considéra- 
Comnniu ........................ 6.00-6 ») pjeS (Cicj lin an ou deux, i!

------ -- —------ —i- - semble peu probable «pie le-
. ^i,A Etats-Unis continuent d’êtreLe plus souvent, on cherche , ..

exportateurs, et I on prévoit
u plutôt qu ils reviendront A leur
ses lunettes quand «»n l«is a sur vieille méthode en importan*
le nez. plus «ju’ils n’exporteront.

Gustave Vroz. Le Canada et l'Argentine

llors de la convention annuelle 
à Toronto, le 6 février 1946.

Les derniers Reportages «le 
l'Office national du Film di> 
tribués dans les cinémas fran 
gais au Canada sont: Congre* 
Etudiant — Entente Cordial' 
— Les Fraises — l'Or Noir et 
‘’Manne Bleue”.

traordlnalre **st la cons«%]\ience d'un ! r«»in». Ils ont rlinrué î«*ur curé 
lncendlo qui a détruit «lu f«>nd en dVx|M*dl(*r «»utre-in«*r, pur l'eutreuilae 
comble, <*n octobre dernier, l’église «1«* rt’NKUA, plusb'urs «-«»lls do 
«î«> Ste-Aj;n«-8. Kilo existera tant teinents et de chaussures, 
qu'on n’aura pas reconstruit lV-glls**. ! yoS photographies montrent: (1) 
eu que M. le curé .leannotto projette pt^i|se «!«• Ste-Agu«’*s eoimtrulte eu 
do faire dès le printemps prochain. \vM2 photographiée |»endnnt rincen- 
"I)«*Jfi”, dlt-11, ”i«*s d«ms affinent «!♦• f)|e. (IM .M. le curé Jeannette de Sto- 
toute part. Nous omîmes t«*rt recon* ^ru*•-< «Voûtant les couft^lniu; à ira* 
mi -.s.-infs A lXon bienfaiteurs et J** j vers la grille du bureau »le l'agent 
profil.- «1p I ««erosion |«>nr H-mor.'l-'r ()o ,, flllt f,,HM|rh^
V" m,torl''* r'!oml,,s "* f,,r 1,1,- .•bi.im.r. CI* In .•Wl.rml.M. .lo la

tlonaux nul ont bien voulu metti*«»| , ,, , , .. . ,ft notre «««position ram :.'., hur-au ; ' lmn.Hl»" Unns I nn. lon h i-
«los Uonnnos pour 1rs fins .lu onlio". ' r,‘i,u ,IlS ..............* ,l,‘ <*»

Trait touchant, inaluré rén«»rme b* so11‘‘* *1**" paroDsIens apres 1» 
porte qu’ils viennent de subir, les mess»*, r,) l’agent «1«* gare <1** Ste-

«es heures. /» i i * 11 *<;*<*^• t »• *n »1«* M. l»' parcissiens «l** Ste-Agnés n'oublient I Agnès, M. W, Marchand» (A) les
curé Jeaonotte. Cette sltuatluu ex-1 pas les vlciliuus de la gucire eu Ku- i ruines du l’églis-*.

saint sa» rlflco do la in(*s50 a 
J * « « «• «•« U bré dans «!»*s trnlns

1 i.v» • ««u dans une station, entre 
iv. . j»;«r un prêtro en voyn- 

• la première fols dans 
e «lu irunsport f«*rrovialro au 
. un** gare est dovenuo église 
.:•*. C'est celle «lu Ste-Agnès 

«!<» I )und< •*. *'ltii«V* A quelques milles 
• I»* Huntingdon, dans l»*s Cantons de 

1 - ir la l.vm* : Canadien Na-
tir*n.-«î I*!ns pr«V!s.'ment, ce sont les 
-ii au »• la donara* attenants A la 

, ire «j i "Ut vu célébrer, dimanche 
dernier, la messe paroissiale. I.«m* 
. «nf**sslons s’entendent dans le tu 
renu «N* l'agent d»* gare mis, A oertnl

1

5372
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NOUVELLES DE VICTORIAVILLEV;
L’immuculce-Copccption public .le Vietoriaville, sauf les 

—Lu fête de l'immaeulée-'enfants, est admis.
Conception a été célébrée avec 
beaucoup (le solennité dan*» nos 
deux paroisses respectives. Aux 
deux endroits, il y eut réception 
dans les Congrégations de la 
Sainte Vierge. Le ltév. Père 
Paré, rédeiuptoriste, avait la 
direction du triduuin prépara- 
tuire à Sainte-Victoire Aux 
SS. Martyrs, il y eut prédica­
tion et Heures Saintes par les 
KU. Pères Leliévres, o.ui.i., et 
Boyle, jésuite, directeur générai 
îles Ligues du Sacré-Coeur. 
Nouvelle industrie 
en opération

—-La nouvelle niuuufuctuiv 
“ V ictoria ville (Jhesterf i e 1 ds 
Lnr. dont M. J. L. Poirier est 
le propriétaire, est maintenant 
en opérations. Située sur la rue 
De (Jourval, la nouvelle cons­
truction est tout à lait moderne 
et nous 11e doutons pus que 
Monsieur Poirier saura mener à 
bonne tin cette entreprise, qui 
est l’oeuvre d’un des nôtres, à 
ipii nous sou imitons plein suc­
cès. * i
Soirée dramatique 
cl musicale

Lundi soir, le 17, à b.OU p.m. 
à la Salle Académique du Col­
lège Saeré-Coeur, aura lieu la 
grande soirée dramatique et 
musicale organisée par les Cer­
cles Lacordaire et, Ste-Jcanne 
d Arc.

Le principal numéro au pro­
gramme est nu drame en trois 
actes île V ictor Vekiuen, intitu­
lé: L’ABSOLUT 1 UN M.
Chambre de Commerce 
des Jeunes

M. Léon T répallier, Com­
missaire industriel île la Cité 
dt*s ITois-Kviières, ainsi que .VI. 
1»renier, secrétaire de la Cham­
bre de Commerce des .Jeunes de 
la même cité, sont venus ren­
contrer les officiers de notre 
( hanibre des Jeunes dernière 
ment, afin de discuter de pro­
blèmes d'intérêt commun à leur 
groupement respect il’.
Chambre de Commerce Sr

Lundi, le 17 décembre, il y 
aura causerie par M. Emile i 
Morin, sous-ministre de la Coin- 
mission des Affaires Municipa­
les. à la salit* des délibérations 
de l’Hôtel de V ille, à h heures 
du soir. Ijh Chambre de Coin 
nierec Senior, de Concert avec 
le Conseil de V ille, a pris 
l'initiative de cette réunion.

Monsieur Morin traitera des 
questions municipales suivait 
tes :

1—Le fouetionnement de la 
Commission des A flaires muni­
cipales;

*2—L’importance d’un gérant 
de Ville;

J.—La question d»* l’évalua 
tion scientifique.

Aux propriétaires de venir se

\ a-ct-V lent
—M. le Dr J. M. perlaiid, M. 

1 ubüe H. Houle, ainsi que M. 
J. A. Allaire se sont rend us a 
Aieolel, dimanche dernier. Ai. 
1 abbe Houle est arrête rendre 
visite a sa mere, a failli-U le­
go ire.

■—M* et Mme Adélard La* 
llauiiue oui passe la dernière lin 
de semaine a Montreal, eiiez des 
parents.

‘—M. et .Unie Kosaire Laileui 
ainsi que M. et .Urne Jean 
Lu uni de Sl-Jean, ont rendu 
Msite a des parents en lin de 
semaine.

M» et Mme iiocli Pélissier 
de Dariuuutn, N.L., sont actuel­
lement eu \ isite en notre ville 
chez. M. et Mme Ldouard Lan 
be.

Mlles Kaehellc et Alice Cri 
niard, de Druminondviiie, uni 
liasse quelques jours cliez leurs 
parents, M. et .Mine Adélard 
L rimard.

-M. et Mine Arthur llumel 
et leur tille, Marie-Auge, sont 
ailes a Montréal, lundi demier, 
par alla ires.

M. Maicc 1 Cloutier, de
Sherbrooke, a pusse quelque*
jour* en notre \ ilie ehez des
parents.

-—M. Jean \ éziua est allé

Iloporlage
<1 II

llo ekey

!

la deuxième reprise et h*s deux 
clubs comptèrent chacun trois 
buts dans la période finale.

V ictoria ville : Buts: Nadeau ; 
Jeteuses : Deneuult, Roberge; 
centre: Mallette: Ailiers: Plan­
che, Petit. Subs : K. Hébert, P. 
Hébert, L. Savard, Prétantaine, 
Abruti, Bourdon, M. Bouchard, 
Kapicaca.

t urmvall : Buts: Rates; dé- 
fen****: Creighton, Depuis; cen-

• , • , m 11111 i 11 mi i < 1111 h i d « nuuiki ui"tre: La rallie; ailiers Bertrand.».,,. .
,, « ioi i» . i .» ! *pi‘cs qui n auront pas a jouetBouchard: Subs.: Pantalon, K , ... ,,
., , 4, al etranger constamment. LlSavard, uiizzo, Dcnnenv. (iar-

,, ... ^ 4. les joueurs du Club local soin-dîner. Bonneville, Proulx, Grcl-

rendre visite à sa soeur, Mme 
J. èidiici, a 1 llopilai Lu\al, il : 

né hcc, dimanche dernier. 
Mlles Suzanne et Monique 

Paris, île Drummondville, ont 
passé la dernière lin de semaiiu 
chez leur soeur, Mme Kobert 
La fleur.

—Mlle Simone Duval, etu-

La saison du Hockey 8 ouvri­
ra à notre Arena samedi soi»*, 
h* 15 décembre, à S.30 heures 
prévises. A cette occasion. Le* 
Tigres de Vietoriaville, pilotés 
par Lucien Blanchette, seront 
Ion hôtes des Rapide* de Laehi* 
ne. détenteurs de la première 
position de la Ligm* Provin­
ciale dirigée par Paul Haynes 
ex-étoile du Canadien de la N.
11 L.

L’alignement des Rapides se 
compose de joueurs de fort eu 
libre tels que Lessard, McUurry, 
I )rsrochcps, 1rs frères Morin. 
Jean Armand et autres. La 
lutte qui se livre en ecs deux 
elulis pour les honneurs de la 
première position d(* la Ligue 
est très serrée. Les amateurs 
sont assurés que les Tigres de 
Vietoriaville n’ont rien à en­
vier aux autres clubs du circuit.

Ils ont à date un excellent 
record et t « » 111 porte à croire 
<1 u ils ne s’en laisseront pas 
m poser par aucun elub.

Le lendemain. dimanche 
après-midi, à 2.30 heures, le 
club local recevra les Cougar* 
de Cornwall, club qui, depuis 
une semaine affiche une tenue 
impressionnante après un faible 
début. La direction du (4nrn 
wall a renforci considérable­
ment son équipe en faisant la 
précieuse acquisition de joueurs 
tels que Briiuniug, Gardner. 
Creighton, Bates. Bara hic.

Kn somme la tin de semaine

A VENDRE
Beau manchon en écureuil. 

Prix raisonnable. S’adresser 
à 2 rue Des Forges, Victoria- 
ville, Tél. 801.

VENDEURS DEMANDES
Vcudciir* tlcnuiiulcs, temps libre. 

Pas de limite de salaire — Plus vous 
vendes, plus voua gagnez. Beaux 
territoires réservés. 225 lignes à 
votre disposition, telles «pye: Arti­
cles de toilette, produits pliflriua- 
eeuli(|Ues, culinaires, thé. café, Bel 
assortiment «le cadeaux pour les 
fêtes. Pour catalogue, renseigne 
ment, écrive* à: CIE J1TO, B.P. tO, 
Station T. Montréal.
22 nov. 4t

soir, lorsque les Rapides de 
Lachinc les ont défait au score 
de *1 à 2.

Le calendrier des joutes tour 
m1 maintenant à l’avantage des

Nous achetons
toutes 1m aortM de bob Iras» «I 4s bsb

troMs os Mbs tssstbé
Sur demande, noue eorona 
le* prit que noua payons pour

chaque q «allié.

rHE EASTERN WOODWORK CO. LID.
Tél. Local 370

8. RUE ST-JEAN-BAPTISTE — VICTORIAV1LLK

HOMMAGES I» i B U X DURABLII

(liante de Montreal, était en k annonce très intéressante pour {
visite chez scs parents, ecs j« m 11 
derniers.

•portifs ear la glace «U* no 
11 re Arena Local c>t en parfait»1

—AL Jean-Marie ht hier, élu condition ainsi que tous les 
(haut a Me «llcai, a leudil \isih ! ioiiettlN de notre é*quipe I tic 
a Mlle Jeanne I runeau, der- J r«mJ#» considérable est anticipée
u in cluent.

—Me Laurent T rot tier •• 
passé la lin «le semaine a qjiic-1 
hcc.

—M. Billes Marcotte, de 
Richmond, était de passage en 
notre ville, au cours de la se*

ar M. Emile | dernière.
—M. et Mme Paul Brunelle 

ont passé quelques jours a 
Montreal, dernièrement.

j oit r ce deux joutes.
** *

Vietoriaville 10 
St-Hyacinthe J

Dimanche dernier, le* Tigres j Baehine 4

fard. Brunning.
Arbitres: Prince et Ménard.

Première période 
-Vietoriaville: Mallette

Petit ............................ 0.53
2 Vietoriaville: F. Bouchard 

Bourdon P. Hébert .. 2.10 
3- \'ictoriaville : Roberge

Iourdou .... .................
I— t’oruwall : Brunning

(Jardiner .................... 12.68
Aucune punition.

Deuxième période 
f> (’oruwall: Creighton .... 5.25 

Punitions; R. Hébert (2). 
(Iiizzo. Bourdon, Abran, 
Pantalon.

Troisième période
(i -Vietoriaville: Bourdon

R. Hébert .................... -1.05
7 Vietoriaville: P Hébert

Bourdon ...................... 5.57
S Cornwall: Brunning

Gardiner ..................
Vietoriaville : Abran 

Savard, Roberge .......
10 t oruwall: Gardiner 

Bonneville
11 Cornwall : Savard

Creighton .....................
Punitions: Creighton, Ro 

be rire.

10.07

13.26

14.58

17.57

blent bien décidés à venger le* 
deux seule* défaites subies .7 
date contre le Lachinc. Ils en 
auront l’occasion dès samedi 
soir à I'Arena local et tout lais 
se prévoir une partie sensation­
nelle.

Première période 
Aucun point.

Deuxième période
1— Lachinc: Hamel

I)esroehers, Mundev
%

2— Vietoriaville : Bouchard 
.3 Vietoriaville: Petit

Planche
Troisième période

4—Lachinc: Jean Armand
Perron, McCurrv•

•I Baehine: Perron 
J. Armand 

6 Baehine: Burr
McCurrv, M undev

POSITIONS DES CLUBS 
IM r, p N pp PC p|s

Bacltiiie 0 7 l 1 55 33 15
Victoria ville r» I 2 0 35 21
M-Hyacinthe 7 .1 1 o :t.| Kl
Sluyiirooke I 2 2 0 .‘Il 20
Cornwall H 2 t» 0 ,*ll 59
DniniVille 5 1 ,*| | 25 32

MAdIUU! UUCIlAltME
§ 257, rue Noire-Duna. V1CTORIAV1LLB

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils biw 

protégés 7
Vos assurances vie sont-elles en conformité avoc 

les exigences actuelles 7
Si non, voy$»

P.-H. PLOURDE, M.PJ\,
PHILIPPE JUNEAU SILOES PLOURDE

Edifice Piroli — Vietoriaville

I

*

de Vietoriaville ont rendu visit­
ait club d»* St Hyacinthe et lui 
ont infligé un humiliant échec 
an pointage de 10 à 3.

l’n groupe imposant d’ama-
_\B Guy Roux, employé de | tour* de la ville et «h* la région

S. \Y. P., actuellement dans 1.» a accompagné notre elub à St«
Beauce, passe quelque» jouis 
chez ses parents, M. et Mme A. 
R. Roux.

—M. Antonin F. Bel lean, de 
Ouéhee, gérant de district pont 
la compagnie (1 assurance l h 
Maccabees”, en voyage d hilai­
re chez M. Paul-André Gagnon 
agent spécial pour cette coin pu 
gnie.

__M. Xéiiophile Gagnon u
Montréal, en tin de semaine. 

Liiez des parents et dos amis. 
Mme J. Eugène Loframjui

renseigner sur ces questions del Montreal, en visit e eht/. M. (t 
si grande importance. Tout le|Mme /attophib tiagmui.

Vietoriaville 2
Bes Tigres do Vietoriaville 

ont terminé une dure tournée 
de six parties à Pélranger, hier

m
* mm

vont rmttt oiwtm ot cuim 
CHAQUt SWAMI___

ST-ABBBKT

(Suite de la page 2)

tre Eglise le service anniver- 
saire »le feu Mme Joseph Tut 
cotte, née Joséphine Lambert. 
Plusieurs parents et amis assis­
taient.

M. Joseph Perreault, des 
Trois-Rivières, a visité Mine \ v» 
Arthur Massé ainsi (pie M. et 
Mme Désiré Turcotte.

AVIS

M. Armand Bouchard, net* 
toveur-leinluricr, de Victoria- 
ville, annonce à sa clientèle 
(|Ue le délai expire le 15 dé­
cembre courant pour les ré- 

j clamations des articles qui 
ont brûlés lors de l’incendie 
le 30 octobre dernier, à 176 
Notre-Dame.

»••••••••••*•

2.30 

3.51

Pour garder votre linge propre et sans tache

Adressez-vous à

ARMAND BOUCHARD
NETTOYEUR - TEINTURIER 

Les plus nouvelles méthodes pour nettoyage

Sa t is faction y a ra ut u

170 Notre-Dame — Tél. 1000 — VICTORIA VILLE

13 déc. I «a

C. LANGLOIS
NETTOYEUR - l'UKSSEUU DKY - CLEANING

Téléphone 369
210. Notre-Dame — VICTORIAVILLE, Que. 

Nous Nettoyons: Habits. Trench-coats, Parkas, Ro­
bes de tous genres, Chapeaux, Gants, Draperies, 
Collets de fourrure. Etc.

Aussi: Confection de pantalons
Pour Arthabaska: Dépôt au restaurant Henri Labbé

18 oct. jno

Hyacinthe et a pu constater 
par lui même la force, la rapi­
dité de nos pnrte-couleurs.
Voici h* sommaire de la partie:

Première période 
1 Victoria vilh* : Bouchard

Roberge ......................  12.02
St -1 lvacinthc : Bisson

Saverv, Deniers .......  1N.00
Vietoriaville: R. Hébert 
Malet te. Bouchard .... 10.15
Punition : P. ! Iéhert. 

Deuxième période 
Vicloriaville : Roberge 

lu an ....................i
Vietoriaville : Abran 

Préfontaine
Vietoriaville: Planche .. 5.01
Vietoriaville : Bourdon
P. Hébert .....................  11.10

- St 11 vnciuthe : Bastein %

V«Bières Lu pieu ....... 15.01
0 Vietoriaville: Bourdon

P. Hébert .................... 13.08
Punitions: De^pelteau, Pt 
lit.

Troisième IVriode 
10 St llvaeinthe: Denier*

I lost ien, Arehambault .. 6.04 
] 1—Vietoriaville : Pr fontaine

Savard .......................... 18.00
Vietoriaville: P. Hébert
Bouchard .................. 19.05
Vietoriaville : I*. Hébert 
Bouchard, Bourdon .. 19.15 
Punitions: R. Iléliert (2).

* * *

Vietoriaville 6 
Cornwall 5

Le* Tigres de Vietoriaville s»* 
sont approchés des Rapides, en 
core une fois, quand ils ont dé 
fait les Cougars de Cornwall, 
par 6 à 5, à Cornwall, mardi, h 
11. Les Tigres de Vietorinvilh 
ne sont plus qu’à 5 points 
leux parties ot demie — des 
Rapides et ils ont trois joutes 
de moins de jouées que le club 
fh* Haynes.

Les Tigres de Vietoriaville 
l’ont emporté grace h leurs 
beaux débuts, prenant une forte 
avance de 3 à 1 dans la pre­
mière période. Le Cornwall ré­
duisit cette avance à 3 ii 2 dans

Beauchesne & Frères
Fleuristes et Jardiniers 

DE VICTORIAVILLE
ont le plaisir de vous annoncer qu'ils pourront vous

fournir des fleurs fraîchement coupées, 
Bouquets de corsage, Mariages, Anniversaires,

Centre de table — Fleurs en pot
Couronnes mortuaires. Coussins, Gerbes, etc.

Livraison à domicile
Attention particulière aux commandes par 

téléphone: Vietoriaville No. 222 ou Arthabaska 62
Sa t i sla c t i o n ga ra n t i e 

Bienvenue à tous à la serre
!..

THEATRE VICTORIA
VICTORIA VILLE TAL 707-148

Ouv*rtar« (oui t« soin à lü kwmfm 

AduilMloii IMt cU (TmUi Um lu ri—■)

Matinée chaque Samedi ut IX ma ne ha à Ut huuw

Admission: 25-10 ds (Toutuu taxas lu cl usas)

Samedi, 15 déc. seulement
Marcelle Génial, Baby Triquet, P. Larquey, 

“LA JOUEUSE D'ORGUE”
En plus: Sujets courts, Comédie et Actualités. 

Dimanche, 16 seulement
Eddie Bracken, Diana Lynn, Veronica Lake, 
Cass Daley, Carmen Cava Hero, Joe Richman, 
Bay Noble, Henry King, et “la voix dc Bing 
Crosby” dans “OUT OF THIS WORLD”
En plus; Sujets courts, Cartoon.

Lundi, 17 seulement
Dorothy McGuire, Robert Young,

•THE ENCHANTED COTTAGE”
En plus: Sujets courts. Comédie, Actualités. 

Mardi-Mercredi, 18-19 déc.
Joan Fou In inc, George Brent, Walter Abel, 
Dennis O’Keefe, Don DeEorc,

“THE AFFAIRS OF SUSAN”
En plus : Sujets courts, Cartoon cl Actualités. 

Jeudi-Vendredi, 20-21 déc.
8.00 lus: “DANGEROUS PASSAGE”

Robert Lowerey, Phyllis Brooks.
0.05 brs: ‘THE BULLFIGHTERS”

avec Sten Laurel A Oliver Hardy. 
MIDNIGHT SHOW à llhrs 

Vendredi-Samedi, 21-22 déc.
Charles Starrclt, dans:

“CYCLONE PRAIRIE RANGERS”
Episode No 11 THE PHANTOM”
Admission générale: 25c (taxes incl.)

Tél. 652

J. H. MATTE
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Vérification* municipales, 
Hcolitirea et commerciale».

Preparation den ruppurt» Mur 
le Kevenu

17. BUE ST-JEAN-BAPTISTE
VICTORIAVILLE, I*. Q.

12
AGENT

D’IMMEUBLES

EASTERN FURNITURE LIMITED
VICTORIA VILLE, P. Q.

« I f)
M. Allred Dussault (père), 

de Vietoriaville, a le plaisir 
d’annoncer qu’il a ouvert un 
bureau public comme agent 
d’immeublea. 11 a actuelle­
ment en mains: rue Poitrus, 
une maison à 3 logements; 
rue Albert, 2 maisons à 3 
logements; rue St-Pierre, une 
maison à 2 logements; rue St- 
Henri, 2 maisons à i loge­
ments; rue Notre-Dame, une 
maison en brique à un loge­
ment, et plusieurs autres 
dans toutes les parties de la 
ville. *

Pour plus amples informa­
tions, s’adresser k

M. ALFRED DUSSAULT, 
17 rue Albert,

En fare de t’Egll»* Ste-Vlctolre

Vietoriaville.
16 août jx.0.

tæKifci
• ■

» a -

Ra •■•a . :-Æ

Manufaoturi«r*
d«

Chaises, bassinettes, table de bout 

et à café, ameublements de aalle k 

déjeune? et à diner, et de chambre 

à coucher.

En v«ntt («uUmtnt chez not client*, Ui 
marchand* d« rntnblt*.
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CULTIVATEURS

g Centenaire de la mort tragique de M. l’abbé C.-E.j Qpnès d8 MonsiSUf 
Bélanger et de son compagnon A. Pepin Adél3rd BüiSVPrt

i\

$

• L’Abattoir de Princeville—Succursale tie ia 

Coopérative Fédérée—en plus de vous obtenir 

le plus haut prix possible pour vos animaux de 
boucherie, vous oITre l’avantage d’un marché 

qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine, dans n’importe quel t*»mps de l’année.

• Pour le bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l’élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d’utiliser les rations balancées de mar­
que “Coopérative” et “Fédérée’

J'**
« •

• %. ■ •

(Suite)

»,

Coopérative «'euerce

Succunule c/e i'rincevill*, P.

de * hiéiiec

Nous avons le regret il an­
noncer la mort tie M. Adelar* 
Boisvert, époux de Kmma Al 
Lire, décédé a I Ilot cl-Pieu 
d'Arthabaska. le 2d novembre, 
à l’âge <le 53 ans, î) mois et la

» *u.

4 . ‘V'TL* rf Vi'^
frCk

S Ht—* «#».*-

V'.v
S- -

• - 4 «,
r • 9 1 «•.*• .1 •

joints.
Le serviee et la sépulture eu 

rent lieu le 2b novembre a St 
Fortunat de Wolfe.

Il laisse* dans le deuil sou 
épouse, née Kmma Allaire, qua 
tre fils, Kmile, Gérard, Hervé et

“Enquête authentique faite et tenue 111* la part d**
Notre Souveraine Paine la Reine, dans le township de So 
inerset, dans le comté de Mégantie, dans le dit district de 
(Québec le vingt sixième jour du mois de novembre «le 
l'année mil-huit eent-cpiarante-einq, dans la même année du 
régne d** sa Majesté la Heine Victoria, par la grâce tie Dieu,
Heine du Royaume l ui tic la tironde Bretagne »*t de I Ir- 
lande, Défenseur «le la foi, par devant nous, .J ose pli-Louis 
iléon, à la vue et sur l’inspection du corps tlu Hévereiitl 
Charles-Kdouard Hélanger, prêtre et missionnaire du town 
ship de Somerset et autres lieux, alors et gisant mort, sous 
le serment de Messieurs Charles Prince, P.-F. Bourke, Louis 
Richard, Victor Chabot, J.-B. Mercure, F.-B. Cormier, jpernaiui Boisvert; deux filles, 
hommes bons et qualifiés du lieu susdit, notables dûment Marie-Rose et Alice Roisvert 
choisis, lesquels ayant prêté serment, et étant chargés de |(jeux ^0CU|.S| Mme Ferdinand 
s'enquérir de la part tie Notre dite .Souveraine Dame la 
Reine, quand, où, comment et de quelle manière est mort 
le dit Messin* Charles-Kdouurd Rélanger, résidant dans le 
dit canton de Somerset, déclarent que le il it Me.ssire Charles 
K. Rélaiiger, a été trouvé mort, le vingt-quatre du présent 
mois, dans le chemin de la savane, dans le township de Stun 
fold, dans le comté de Drummond, dans le district des Trois- 
Rivières, ou il est décédé le matin du dit jour, de bonne 
heure après minuit, après s’être égaré dans la dite savane, 
de fatigue, de froid et de lassitude, et les dits Juré» disent jjm'e Napoléon liêHavaii
'(« ‘I est mort de cette manière «*t non autrement. Le, j|llie Narcisse A Main-.

Kn foi de (pioi le dit dose pli Louis Iléon, Capitaiuc m et Mme Désiré Goulet 
de Milice, a signé et a apposé à cette empiète l**s :;>ings et 
sceaux, h*s jours et an .susdits,

fSigné) Joseph Louis Iléon,
Capitaine de Milice ”.

• V a’Cc \ J*
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Caro (Rose-Anna). Mme IMiiiias 
Ouellct. (Célina ; six frères, 
dohnnv, Wilfrid, Kliséc, Kl/.éar. 
Wellie ; sc.s hell es- soc urs, Mmes 
dohnnv, Klzéar <*t Wcllie Bois 
vert ; ses beaux-frères et holies 
soeurs, M. et Mme Desin Le 
blanc. M. et Mme Louis Belln-
vanee, M. et Mine t liner Allaire.

i Vraiment \%\%
\A\A
O

i
1 i.

Mi

«Jllsqu a tlale, mii\.*iü 
•Meurs savaiils, ics ii 
atomique.*», leiies (pu 
U ans lus trois bomne.s, n ont pu 
reiaciier q u une partie iiiinn*

jumsii t uct: i>.i» i.i 
t

ue 1 eueigic

payer i ouvrier.
♦ * *

t 'online la motocyclette eir 
eule mal sur la route l’hiver et 
qu'elle rend, d'ailleurs, la po­
lice trop aisément reconnaissa­
ble, pourquoi le gouvernement 
ne st* servirait-il pas d’agents
montés sur des autos de touris 
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hue ordinaires et qui pourraient 
alors pincer en flagrant délit

Ambroise Pépin, compagnon de route de M. Rélaiiger, était 
âgé de quarante-deux ans.

M. le notaire Olivier Cormier, trois jours après cette catas­
trophe qui le mit à deux doigts de la mort, put se rendre à sa 
maison, située en lace de l’ancienne chapelle de Somerset, à 
l'endroit même ou est construit le couvent. Le matin de ce même 
jour, il vit, de la fenêtre de sa demeure, transporter à l’église Le drapeau <h*s Laeonlairc sel­
les corps de MM. Charles-Kdouard Rélauger et d Ambroise Pepiu. | vu it pour ia première tois 
Cette vue l’affecta vivement, et il fut terriblement impressionne 
par la pensée qu'il allait bientôt mourir.

M. l’abbé Roméo t oto. cure 
de la paroisse, chanta h* .service 
assisté de MM. h*?» curés de St- 
Jacques et de St-Julien comm-' 
diacre et sous-diaerc.

Il faisait partie de la Ligue 
du Sacré-Coeur et du Cercle 
Lacordaire. Le drapeau du Sa­
cré-Cœur était porte par M 
Louis Rédard, et celui des La 
eurdaire par M. Kmile (Sosseliu.

*5?
• i ■M %*• % t . , I• T* *'
V.V

S' FERRAILLE
....pour la fabrication 
de CHRRS D’fiSSRUT.

%*

de canons et de munmons

l.fs porteur* étaient MM. nicotic

ALEX. BOUCHER. Chef de Police,

Hôtel «le Ville, Vielorinville

Tel. 281

M. et Mme Oincr Allaire. Vieloria- 
{x il It- ; ses newiix cl nièces. M. t*l

rard. YlplioiiM* Tltilmdcan. Ylcxiin 
Idrc l.ciiiinix, Kmile lloilartl. PorIl loinbu et deiueiiiu jiemluiit trois mois «luius une pros- |„S la' ','n,ïx.’ m'"'(■•ispi.ni"ïTi.h.m 

ration alt reuse, la tête fatiguée, faisant une diète sévère, croyant 'conduisait le coridllard, M. ha: 
i tout instant entendre sonner sn dernièri* lienr»* \n Lmt i''«»ssiliti.

Keldaiic. Joseph («irard. Achille *'*-1 Mme .loscpl, Moore. M. et Mme l’hi
lihcrt Marcoux. M. Lionel \llnirc 
Vielorinville. M. \rmnnd lloisNert. 
Manchester, M. el Mme Itoherl lh»is 
vert. St-Norhert, M. et Mme llésirt 
llinette. M. el Mme Arsène Ihdsvert.

uuticre. ' poiiiquoi la 1 j1>s çauiioiineurs du type “road* 
eiiaitie Ue lu reaction anuniqui <|uj gardent obstinément
u a pas eiuoit* cuioiase, au n( mi lien <h* la chaussée et cous 
coup 4111 1111

1 1

A Atè élit

lOUl

le loui tic i u i
ii .VifU i y Y ne* i*»i 
u oïl que it.> ni i
lienees t>ciuni pui.s pv. i tueuse» 
poui loul i*' geiile huiii.un p»** 
ce (pic la 1 i.vuuu set*«i pli**» * |(iu
hlclc. hi I ll-Sli ***.' 4.1 iUl *-i *4 144014
tic est charge cl la bcicuce sali 
de mieux en mieux comment i 
taire pai lir. i .es doigt»» jo uei i 
actueliemeut avec i«i g»iciieil* 
u ver lit le jiruiesseur U liceioi 
tiulie jierspective, u col-ce p.is 
lecteur t

t ration m i reuse, m icie lauguee, iaisam une (lieu* severe, croyant ’caimiiisaii ie eormuaru. m ua>
a tout instant entendre sonner sa dernière heure Au bout de ce 1,1 y!î! (,"SM l,n .......................... -
, 4 , , . Vf : I le corlcKi* «m rciiiar*|iiait >*»n \\ r| \j,m. .|t.iin |»au| Marcoux. M.
temps, voyant qu il ne pouvait triompher de sa maladie, il changea 'épouse. Mint* Adélard iioisyrri; m-n è-t Mme Joseph c:ar*»n. su* Hélène,

M. cl .Mini* Kmile (!*Vlé. St-I’orloiiat, 
llosair** et I toiler lîoisvert, «le St- 
NorlK*rl, M. et Mme lta*>nl lA*blniic.

l^iitiiKi pcrmetUii-l 014 a i m 
dustlle vie «.i pniiiiiie de pieiitli* 
tout sou cssoi’, au l^ucücc, en 
lit de 1 c 1111 »! 111 pus qu*. u jua vit 
poluiiics su i Y c la loi do *a Aa 
lu ro et vie y îeiiii* ou ciui'ci i* es 
a la loiâ signili*\it il *‘t • uo»i- •»( 
qu un cilojcii uct» L*4iiloi;s (loi 
1 Km lie soit trouve iccouiuici!* 
pris entre 1 iiiclunii *10 lu Au 
turc et le luaricau do ia Lu 
parce que du jus de pomme 
(pi il vendait u soudaine mou; 
plis, a suu insil, une lelloili 
alcoolique, était devenu du bon 
cidre tel que chante pal Uotrel

Les élections! partiouliei'enieiit 
les elections puiTieiles, ne 
loin |)«is avec vi*“s prières. !-<* 
Vieux dicton est siilTout *1 ae 
r« | oui 1* cas u . .1 recent 
bataille électorale dans la Lu.m 
ce ou deux maehines politiipie» 
ont dépensé pour plus de $dUU, 
UUU. en croire hs annales d- 
*la iiolitique eanadieiliie, ee se­
rait le plus fort moulant jamais 
dépensé dans uu seul coiul * 
pour une élection eompleineii 
taire. Les vieux routiers de la 
guerre sur hustings s étaient 
étonnés autrefois des .^75,000 
-qu une élection partielle avait 
coûté dans Ragot ou toutes les 
dames, aux assemblées, rece­
vaient une belle huile de elioeo- 
hits, t était de la petite bière, 
pdur ainsi dire, en coin pu raison 
du fracas beauceron où un au 
tomobiliste recevait $2.» j 
coller un jiortrait de Candida 
sur la glace d’arrière 
voiture.

111 lien t une invite directe au 
fossé pour les gcii.s qui les ren­
contrent ou «pii le.s dépassent

* ♦ ♦

fin peut entretenir des opi­
nions différentes quant au bien 

|fondé des prétentions soutenues, 
<h part et d’autre, au sujet des 
salaires ouvriers, par les gré­
vistes et 1rs employeurs, aux 
usines Ford. Il n’en est pas de 
même pour la légitimité des me 
thodes employées par le.s grévis­
tes. Le maintien de l'ordre est 
un impérieux besoin, partout et 
toujours, mais â Windsor, tint., 
grévistes »‘t sympathisants v 
sont fichés de la police et ont 
largement enfreint les lois du 

11 ; » \ s, Non seulmeiit 011 s'est 
livré, en masse, à la pratique 
discutable du piquetage mais 
on a paralysé intentioniiellemeiP 

trafic dans la rue et même 
volé des automobiles pour en 
l.ïirc * le.s barricades. La violence 
organisée, érigée en svMème, ne 
• ourra jamais être excusable et 
t N (lllS00.

de lui-même son régime de vie. 11 se mit à voyager sur sa terre et :V* *'* th»isuri,
• I « li.111 (A ci sou bois de chaut t age. La iatiguc de tous h*s jour.» è.il. (ièranl. Hervé. rVrii.'iml, Alice 
eut pour elî’et (le ramener chez lui le sommeil; et la distraction 
se mettant de la douce partie, il redevint en peu d»* semaines 
ce qu’il était auparavant, fort, robuste, pouvant se livrer aussi 
t ne ilemeut aux travaux de la plume qu’a ceux de.s bras. On 
1 avouera, M. Cormier était d’une constitution fortement trempée

CHAUFFAGE

AUTOtVîATIOUE

ch* Std-nrtimat ; s**s frères **l hcllcs* 
soeurs, M. el Mme Jnhiinv lluisvert, 
*!*• Sl-Norherl, Mme Kcrdimiml (*..i 
roll, M. et Mme YYYllie lloisverl, «le

(lain Nord, Mme l*mil C.rotenu. St 
Jiieques.

*>11 remnniimit aussi M. et Mm* 
(iiispord Kehlaiu*, M. et Mme Lucien j

A Vendre ou à Kchanger
Aclialn, venlrn, éihniiKcii de 

(uUH KcnreH de [iro|iri*'(i,i par 
toute la province.

Pour plus ample* drtalla. 
adreHnez-voua:

\ if cul d'ifnrneuhic*

Manches 1er, Mme IMiiiias Oucllet, côté, M. Maurice Oorrivemi. M. el nous échappe ni.
M. el Mme Kl/éar ll*»isverl, M. (ie**r Mme Alphonse 'rhihodeau. M. J«*s. 1 Nous olfrons à la famille épi.... ,......... AI pli....................................

Itnisv crt, \ ic!oriiiv ille, \\ ill ri«I 1 l(*»her*ie, de Ste-Hélétu*, M
four avoir j»u échapper à pareil «lesustre. lui-mêine «un a i'!1'. M,-. lA'-vnii.lr.- M. .1 Mme Ai
laconic a Al. 1 abbe L.-l*. Raillargeoii, dans lou?» leurs details, j 
les événements qui se sont passés en la triste nuit du 2d novembre i 
16*15.

rouvcc
Mme nos plus sincères sympathies.

............................. ................. \| i• •. \détord llcbvcrt « I i fu
II* I ehlauc. Ham Nurd, M. et thur Côté. St-l;ortnnal. M. et Mme mille remercient sincèrement tous 

•tme Désiré (hmlel. St-Kortmiat, M. Kdouard Itcrueroii, Me Hélène el ceux «pii leur ont témoigné de la 
l Mme Narcisse Yllaire. Sq-Hél* ne, ! une foule d’autres dont les noms sympathie* à l’occasion de la mon

de M. Adélard lloisver’.

Si \ oils désirez un bon 
foyer mécanique (Stoker), 
\isitez les distributeurs auto 
risés du fameux

••IRON FIRKMAN”

Vendu par:
La Fonderie -i nIVFUS’EI ’* 

\ ietoriaville. F. (j.
irpt j n o

u<
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A VENDRE
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John L. Lewis n'a i»*‘s 
qué de faire sensation, a 1; 
férenee convoquée par ;e j»r*s; 
dent T ru ma il, i*n si* deelaran 
en faveur de 1 entreprise privée 
de la concurrence dans ! indus 
trie 11 de l’abandon, le plu 
tôt, des contrôles de guerre. 
Lewis n'est peut-être pas nii^si 
bon économiste quand il s agit 
de fixer It*'» salaires ouvrier*.

Propriété magnifique­
ment située rue Notre- 
Dame, à \ ietoriaville, 
dans le centre des alTai- 

; res. Site idéal pour im- 
il meuble commercial.

Pour information s'a­
dresser à (îérard Rerge- 
ron, !U rue Désiré, Vie- 
tnria\ die.

AL le notaire Olivier Cormier mourut à Somerset 
octobre L*\s4J, âgé de 72 uns.

J ai voulu voir de mes propres yeux, dit AL L’.-F. Raillargeou, 
dans ses Notes, l’endroit de la savane où est mort Al. Rélanger. 
J ai requis a cet ellot les services de AI. Jérémie Demers reconnu 
habile coureur de bois, de AIM. Clovis et Adrien Leelere, et, le 
12 juin 1667, après le.s vêpres, nous nous sommes tous quatre 
transportés sur les lieux. Pour y arriver, nous avons suivi le 
chemin entre le cordon des septième et huitième rangs jusqu à 
la terre de Al. LIoyis Leclerc. *6ur celte terre, nous avons parcouru 
cinq arpents de désert eu profondeur el sur le sens des lignes, 
puis deux urpcntâ de grand bois, et nous sommes alors tombés 
dans le chemin de la savane, que nous avons suivi environ quatre 
arpents avant de rencontrer 1 arbre (pie nous cherchions.

L arbre que nous désirions examiner est un gros cèdre* dont 
on a équarri dan?» le temps une face et sur laquelle on a écrit 
quelques mots avec de lu Sanguine. J ’ai fait pratiquer une en 
taille sur ee cèdre et enlever la partie oii se trouvaient les mots 
écrits, pour en taire, a 1 aide d une loupe, une étude plus minu­
tieuse. Plusieurs de ces lettres étaient effacées, mais le temps 
en a respecté assez pour me permettre de lire cette inscription 
comme suit: “Ambroise Pepin et Mess ire Kdouard Rélauger 
décédés le 2d novembre mil-huit cent quarante-cinq

A la distance assez longue qui nous s**pare de cet e\'euemeiit, 
dans un temps de terrible .sécheresse, alors que le ciel n’avait 
pas donné une seule goutte d'eau à la terre depuis deux mois, 
malgré de grands défrichements de terre faits dans les environs 
de la savane, le chemin était encore en certains endroits si 
imprégné d'eau, qu'on sentait l'humidité à travers le.s plus 
épaisses chaussures que nous avions choisies pour la circons­
tance! et ee lait à lui seul sut lit pour nous donner une idée de 
ee qu’était le chemin de la savane à l'époque de la mort de Al. 
B éJ anger.

Ainsi, ayant tout vu et tout examiné soigneusement de mes 
yeux, je puis écrire que Ai. Charles-Kdouard Rélanger, mission- 
naire de Somerset, de Stanfold et de Liandford, est mort le 21 
novembre 16*15, au milieu de la nuit, dans la savane de Stanfold, 
sur le quinzième lot du septième rang, sur la terre défrichée par 
Al. Louis Leelere senior, sur la partie occupée aujourd’hui par 
AL Adrien Leelere, à neuf arpents du chemin tracé entre les 
septième et huitième rangs, à dix-neuf arpents du cordon qui 
sépare le septième rang du sixième, et à deux arpents de la ligue 
qui divise le quinzième lot du lot A Gore.” (1)

Le 27 novembre 16*15, le corps de AL C.-E. Rélauger fut 
déposé dans le cimetière de St-Calixte de Somerset, à cause de 
1 impossibilité de taire aucune inhumation dans la chapelle, vu 
1 exiguite de son local et la disposition des bancs et du plancher 
du has qui touchait jusqu’au sol.

Douze ans plus tard, le lu octobre LS,'>7, lorsque l’église ou 
pierre fut terminée et livrée au culte, ou exhuma du cimetière le 
corps de M. t’.-K. Rélanger et on en fit la translation solennelle 
dans les voûtes du nouveau temple.

La lecture du prooès-^verbal de cette cérémonie funèbre, 
dressé et consigné dans les archives de la cure de St-Calixte, 
nous fera connaître en quel estime et quelle vénération on tenait 
ee missionnaire dévoué, généreux, tombé sur le champ de la 
gloire et de l’honneur, victime de son zèle apostolique.

(A suivre)
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les commandes d’impressions 

arrivent des endroits les plus 

divers à nos ateliers.

On reconnaît évidemment que 

les travaux qui sortent de nos 

presses sont exécutés avec soin 

et qu’ils portent l’empreinte de 

connaisseurs en typographie. A 
AA 

A A A

Envoyez-nous votre prochaine commande

d'impressions

(1) Par la Miitt* relie terre a appartenue ù M. Joseph Tclllcr et 
aujourd'hui Si. Il osa ire ItrUscttc **u est le propriétaire. Ce dernier a I 
gracieusement concédé une hendc de u*rre pour rérerti»»n de la Croix- 
Souvenir.

Vous serez safisfait

TRAVAILLEZ
Epargnez

prêtez
n ignore pas 
privée est encore 
économique le plus apte à bien mouvement sioniste.

Achetez des
CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE

régulièrement
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